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Paris, 14 mai. — Cette grande guerre 
test comme une route qui monte, descend 
ou serpente tour à tour, tantôt unie, tan-
tôt remplie d'ornières et sans cesse domi-
née par des problèmes nouveaux. Pour la 
parcourir jusqu'au bout, il faut raisonner 
et comprendre chaque étape, car aucune 
ne ressemble aux précédentes. Rappelons-
nous que pendant longtemps le problème 
dominant, pour les alliés, a été d'ordre in-
dustriel. Prévoyons qu'il sera peut-être 
bientôt d'ordre alimentaire. Mais pour le 
moment, on ne répétera jamais trop qu'il 
est d'ordre politique : la face actuelle de 
la guerre dépend de ce qui se passe a Pé-
trograd 

Il ne faut pas dissimuler que les nou-
velles de Russie ont déçu nos assu-
rances. La révolution a été faite contre un 
régime à qui l'on reprochait de mal con-
duire la guerre et même de pactiser secrè-
tement avec l'ennemi Elle aboutit à la dé-
sorganisation de l'armée et à des tentati-
ves publiques pour négocier avec l'Al-
lemagne. La démission <iu général Korni-
loff, qui essayait de rétablir la discipline 
parmi les troupes de la capitale, est un 
symptôme grave. La démission du minis-
tre de la guerre Goutchkoiï, haï par l'an-
cienne cour à cause de son esprit indépen-
dant et organisateur, est, par surcroît une 
Eorte de revanche pour les plus mauvais 
éléments du tsarisme. Si le gouvernement 
provisoire n'a môme plus l'apparence d'u-
ne autorité sur l'armée, comment se main-
tiendra-t-il ? Et s'il ne se maintient pas, 
où va-t-on ? 

Voilà un thème sur lequel on peut Dro-
uer, en noir bien entendu, tant qu'on vou-
dra. Mais nous ne sommes pas en guerre 
jpour faire de la broderie. Il faut prendre 
îa situation comme elle est et tacher d'en 
tirer parti, car il n'est point d'étoffe qui 
n'ait, son envers. Les Allemands Ont su 
profiter d'événements qui paraissaient en-
tièrement favorables à notre cause, eom-
rne l'entrée en scène de la Roumanie. A 
nous de trouver un moyen pour extraire 
quelques compensations des déceptions 
mêmes que nous éprouvons en Russie. 

Remarquons une chose qui saute aux 
yeux, mais dont tout le monde ne paraît 
pas encore s'être avisé : une Russie révo-
iutionnaire ne visant pas les mêmes buts 
ou'une Russie impérinlp, on ne peut pas 
Concevoir la guerre après la révolution 
russe comme on la concevait avant. Rien 
ne sert de dire que les opérations militai-
res sont un domaine entièrement distinct 
de la politique; que c'est la stratégie seule 
oui détermine l'importance respective des 
divers théâtres d'opérations, etc. Tous 
ces beaux raisonnements abstraits s'éva-
nouissent devant les faits. 

'Les dirigeants de l'ancienne Russie (du 
moins ceux qui étaient loyalement fidèles 
à l'alliance) avaient un programme d'ex-
pansion nationale nui les poussait à con-
quérir Constantinople. Ils avaient un pro-

gramme de solidarité sia.ve qui les poust 
sait à libérer les Slaves d'Autriche-Hon-
grie. Ils avaient un sentiment dynasti-
que qui les excitait à renverser les Habs-
bourgs de Vienne et les Cobourgs de So-
fia, mais à restaurer la dynastie serbe et 
la dynastie roumaine. Au contraire, les 
hommes qui. exercent aujourd'hui un pou-
voir réel "à Pétrograd ne sont ni expan-
sionnistes, car ils ont haie de faire des 
réformes sociales à l'intérieur; ni pansla-
vistes, car un bon nombre d'entre eux 
n'ont môme pas de sang slave; ni capa-
bles enfin d'aucun sentiment dynastique, 
car ils sont républicains. N'est-il pas clair 
que l'effort militaire de la Russie ne peut 
plus avoir le môme centre de gravité 
qu'auparavant ? 

Si nous voulions obtenir demain de l'ar-
mée russe une coopération exactement 
identique à celle que Nicolas II aurait pu 
promettre, nous commettrions une er-
reur, même si nou„ étions sûrs de ne 
trouver à Pétrograd que des interlocu-
teurs patriotes. Quant un prunier a pous-
sé à la place d'an pommier, c'est en vain 
qu'on l'exhorterait à produire des pom-
mes comme son prédécesseur. On peut 
regretter d'avoir des prunes, on peut 
trouver qu'elles sont amôres, mais le plus 
sage est encore de les utiliser comme des 
prunes qu'elles sont. 

Il no s'agit pas d'adapter la Russie nou-
velle à toutes les tâches que l'ancienne Rus-
sie avait assumées. Si nous avions cette 
prétention, nous fournirions simplement à 
l'Allemagne l'occasion d'une manœuvre 
perfide, qui se déroulerait à Stockholm ou 
ailleurs. Ce qu'il faut, c'est essayer d'ac-
corder nos projets balkaniques et orien-
taux avec les possibilités de la Russie ac-
tuelle. 

Personne ne doit pouvoir raconter à Pé-
trograd que les ambitions méditerranéen-
nes ou asiatiques de l'Entente sont un obs-
tacle à la paix. Tout le monde doit être 
obligé d'avouer que l'unique obstacle à la 
paix est le militarisme prussien, mcarné 
par la dynastie des Hohenzollern. C'est 
contre la Prusse, ennemie irréconciliable 
des régimes démocratiques, qu'il serait 
juste et salutaire de concentrer l'effort de 
la Russie révolutionnaire. On sait bien, 
d'ailleurs, que la défaito de la Prusse ré-
glera automatiquement tous les problèmes 
pour lesquels les alliés se battent aujour-
d'hui. 

Il est plus aisé de conseiller que d'exé-
cuter, et la politique que nous proposons 
ici, en termes volontairement vagues, ren-
contrerait peut-être des obstacles imprévus, 
car elle suppose, naturellement, qu'on a 
affaire à des gens de bonne foi. Mais elle a, 
croyons-nous, l'avantage d'être logique, et 
quand la logique est servie par la persévé-
rance, elle a bien des chances de triom-
pher. 

Jean HERBETTE.. 

les 
Pétrograd, 14 mai. — Le conseil des dé-

légués des ouvriers et des militaires a pu-
blié l'appel suivant à l'armée : 

Sotddls et camarades du front, nous 
vous parions au nom de La démocratie ré. 
volutionnaire russe. 

Le peuple n'a pas voulu la guerre qu'ont 
commencée les empereurs et les capita-
listes de tous les pays. Aussi, dàs l'abdi-
talion du tsar, te peuple russe s'esl-il 
posé- comme un but urgent de mettre le 
plus rapidement possible fin à la guerre; 
et le conseil des délégués des ouvriers et 
des militaires a adresse un appel à toutes 
les nations les invitant à cesser le carnage 
universel. La Russie attend une réponse 
à cet appel. 

Alais n'oubliez pas, soldais et camara-
de:!, que nos appels ne vaudront pas 
grand'chose si les régiments de Guillaume 
détruisent la Russie révolutionnaire avant 
que nos Irères ouvriers et paysans des 
autres pays aient répondu à notre appel. 
N'oubliez pas que la perte de la Russie 
libre serait une catastrophe irréparable 
non seulement pour nous mais pour les 
classes ouvrières du monde entier. Déten-
iez donc, camarades, de toute votre puis-
sance la Russie révolutionnaire. 

Les ouvriers et les paysans de Russie 
ispirenî à la pais, mais celle-ci doit être 
une paix générale de toutes les nations, 
Issue de leur commun accord. Une paix 
séparée est une chose impossible. Que 
Bera-ce si l'armée russe déclare qu'elle ne 
peut plus faire la guerre, qu'elle n'a pas 
k se mêler et à s'embarrasser des événe-
ments mondiaux ? Il est évident que dans 
ce cas l'impérialisme allemand, après 
avoir défait nos alliés occidentaux, tour-
nera contre nous toute la puissance de ses 
Ermes, s'emparera de notre pays et asser-
vira le peuple russe. 

L<? conseil des délégués des ouvriers et 
des militaires vous conduit vers la paix 
par une autre voie en appelant à la révo-
lution les ouvriers et les paysans de l'Alle-
magne et de VAutriche-Hongrie. Nous 
vous conduisons à la paix après avoir 
pblenu de notre gouvernement de renon-
cer à la politiqvt de conquêtes et en ré-
clamant un pareil renoncement des puis-
sances alliées Mais n'oubliez pas, soldats 
et camarades que la paix ne pourra pas 
être réalisée si vous n'enlravez pas la 
poussée de l'ennemi sur le Iront, si vos 
rangs sont percés et si la révolution rus-
fee, comme un corps inanimé, gtl aux 
pieds de Guillaume. 

Vous qui êtes dans les tranchées, n'ou-
thez pas que vous défendez la liberté et 
la révolution russe, vos frères ouvriers et 
paysans, pr, comment pourriez-vous réa-
liser cette- défense si vous restez inactifs 
dans les tranchées ? Fréquemment, une 
offensive seule peut repousser ou conjurer 
l'offensive de l'ennemi. Fréquemment, 
ceux qui attendent une attaque périssent. 

Soldats et camarades, ayant juré de dé-
pendre la liberté russe, ne renoncez pas à 
l'offensive, combattes, luttez pour cette li-
berté, et en combattant et en luttant, crai-
gnez les pièges ennemis. 

Or, la fraternisation qui a lieu mainte-
nant sur le front peut devenir aisément ce 
piège. 'N'oubliez pas que les troupes ré-
volutionnaires n'ont le droit de fraterniser 
qu'avec des troupes aussi révolutionnai-
res, aussi prêtes à mourir nour la paix et 
la liberté. Mais l'armée allemande n'est 
pas une armée révolutionnaire. Elle suit 
aveuglément encore Guillaume et Charles, 
empereurs et capitalistes. Vous fraterni-
sez franchement non pas avec les soldats 
adverses mais avec des officiers de l'état-
major ennemi travestis en soldats. 

La paix sera obtenue non par des trai-
tés séparés, non par la fraternisation des 
régiments et des bataillons isolés. Cette 
Voie ne vous conduira qu'à la perte de la 
révolution russe dont le salut n'est pas 
jians une paix ou un armistice séparés, 
pepoussez donc tout ce qui affaiblit" votre 

{' missance militaire, tout ce qui décompose 
'armée et abat son moral. 

Soldats, soyez dignes de la confiance 
que la Russie révolutionnaire vous a ac-
cordée. 

us et coûtes 
COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 15 Mai (14 beures) 
Hier, en fin (te fournée, après un violent bombardement dirigé sur te chemin des 

Dames, dans la région au nord-ouest de BRAYE-EN-LAONNOÏS, les Allemands ont 
attaaué nos positions sur un large front vers les BOVETTES, et l'épine de CHEVRI-
GNY. Nos iirs de barrage et nos feux de mitrailleuses ont brisé l'attaque qui n'a pu 
aborder nos, lignes, sauf sur un point où une fraction ennemie a pris pied dans un 
de nos éléments avancés, au sud-ouest de FILA1N. 

Des coups de main ennemis sur nos postes au,NORD DE CRAONNE, 'A L'EST 
DE LA COTE 108 ET AU NORD-EST D'AUBERIVE, ont échoué sous nos feux.. 
Nous avons fait des prisonniers, dont un officier. 

EN WOËVRE ET EN LORRAINE, nos détachements ont pénétré en plusieurs 
points dans les lignes allemandes et ont ramené des prisonniers* 

Du 15 Mai (83 heures) 

Journée calme sans action d'infanterie. 
La lutte d'artillerie s'est poursuivie dans divers secteurs. 
Il se confirme que l'ennemi a subi de très lourdes pertes dans les attaques 

qu'il a prononcées au cours de la fournée d'hier. 
~— *> ■■—■-

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 15 Mai (11 heures 45) 

Petits engagements d'avant-postes terminés en notre faveur cette nuit, au SUD. 
EST D'EPEÙY: mer-

ci malin, à la suite d'un violent bombardement de nos positions de BULLE-
COURT et de la LIGNE HINDENBURG, l'ennemi a de nouveau lancé deux vigoureu-
ses contre-atlaques. 

La tentative sur la ligne Hindenburg a complètement échoué. 
L'attaque de Bullecourt a été complètement repoussée, après un dur combat, à 

la suite duquel nos postes avancés dans la partie nord-est du village ont dû se re-
plier légèrement. 

Une autre contre-attaque allemande a été arrêtée par notre artillerie au SUD-
EST DE LOOS. 

Un coup de main exécuté avec succès la nuit dernière dans la REGION D'Y-
PHES nous a permis de faire un certain nombre de prisonniers. 

Du 15 Mai (SI heures) 

Les détails complémentaires sur le combat qui s'est déroulé ce matin à BUL-
LECOURT montrent que l'ennemi a tenté, par une série d'attaques vigoureuses, 
préparées avec soin et énergiquement soutenues par l'artillerie-, et les .mortiers de 
tranchées, de nous enlever BULLECOURT ET LA PARTIE DE LA LIGNE HIN-
DENBURG OCCUPEE PAR NOS TROUPES A L'EST DU VILLAGE. 

Les Allemands ont lancé quatre attaques successives. La première, déclenchée 
à quatre lieures sur le flanc droit de notre position de la ligne Hindenburg, a permis 
à l'ennemi de prendre pied un moment dans nos tranchées. Il en a été aussitôt en--
fièrement rejeté par notre contre-attaque, abandonnant DEUX CENT CINQUANTE 
TUES OU BLESSES DANS NOS LIGNES. 

Une attaque dirigée au même moment contre le flanc gauche de la position 
a été brisée par noire artillerie^ 

Un peu plus tard, dans la matinêe,une troisième attaque sur LA CORNE-
EST DE BULLECOURT a échoué sousnos feux dr artillerie, d'infanterie et de 
mitrailleuses. 

La quatrième attaque venue du sud et du sud-ouest est parvenue à refouler 
d'une centaine de mètres nos postes de la partie ouest du village. Les Allemands 
ont subi de lourdes pertes au cours de ces attaques infructueuses. 

Le bombardement ennemi a été particulièrement violent SUR LES DEUX RI-
VES DE LA SCARPE. 

Deux appareils allemands ont été abattus hier en combat aérien. Un autre 
contraint d'atterrir désemparé. 

Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 

Un Appel du Gouvernement 
Pétrograd, 15 mai. — Le gouvernement j 

provisoire publie un appel au sujet do la I 
démission cîe M. Goutehkoff, ministre de la I 
guerre. Il rappelle qu'à la date du 26 avril, I 
un Manifeste a été publié avec l'approba-
tion de tous les ministres, afin d'expliquer 
au peuple la situation politique Intérieure 
et internationale. 

« Nous avons déclaré d'une façon très net-
te que la patrie était en danger et qu'il fal-
lait, pour la sauver, faire appel à toutes 
les ressources et à toutes les forces de la 
nation. Nous avons été unanimes à décider 
qu'il fallait assurer au gouvernement pro-
visoire la collaboration des éléments exer-
çant une véritable influence sur l'opinion et 
n'ayant pas encore assumé des responsabi-
lités effectives dans la direction des affaires. 
En attendant, nous avons invité les popu-
lations à rester calmes. Notre collègue Gout-
chkoîî quitte maintenant le pouvoir en dé-
clarant qu'il ne peut plus partager les lour-
des responsabilités qui pèsent sur nous à 
l'heure actuelle. Nous nous rendons tous 
compte du danger gui menace présentement 
la Russie, mais nous croyons qu'en démis-
sionnant il se trompe et commet un «pé-
ché contre la patrie ». 

» Quant à nous, nous ne nous reconnais-
sons pas le droit de nous soustraire à nos 
responsabilités, et nous restons à notre pos-
te, dans la persuasion que nous pourrons 
assurer à notre ministère la collaboration 
des fractions les plus avancées de la démo-
cratie et réaliser ainsi cette unité dont dé-
pend le salut de la Russie. » 

Le Général PET AIN, généralissime 
le Général NIVELLE, commandant d on groupe d'armées 

Le Général FOCH, chef d'Etat-major général 

Paris, 15 mai 
Sur la proposition da ministre de la 

guerre, le conseil des ministres a décidé 
de conférer au général Petain le com-
mandement en chef des armées da Nord 
et da Nord-Est. 

Le général Nivelle est appelé au com-
mandement d'an groupe d'armées. 

Le général Foch est nommé chef d'é-
tat-major général au ministère de la 
guerre, en remplacement da général 
Petain. 

Sfflîée d'Orient ! Sommouiqué italien 
iwts de l'OiïeA italien Sommuniqué français 

Salonique, 1i mai. 
Les troupes venizelistes, agissant en 

liaison avec les troupes françaises, dans 
la REGION DE LA JUMN1CA, ont enle-
vé successivement deux ouvrages à 1,000 
et à 1,500 mètres AU NORD D'HADZIBA-
Rl-MAH et y ont fait i5 prisonniers. 

Toutes les contre-attaques ennemies di-
rigées contre ces ouvrages, contre les po-
sitions conquises par nous SUR LA SRKA 
Dl LEGEN et contre les Serbes, SUR LE 
DOBROPOLDJE, ont complètement échoué. 

LE CONGRES DES PAYSANS 
Pétrograd, 15 mai. — Le Congrès des dé-

légués des payiat!», représentant vingt-sept 
provinces, a été ouvert hier à Pétrograd. 
Le bureau du Congrès a publié d'urgence 
un appel à tous les paysans de la Russie 
leur demandant de fournir du blé et du 
fourrage pour l'armée et les formations de 
l'arrière. 

C'EST UN ACTE D'ÎNDÎSCIPLINE 
QUI PROVOQUA 

LA DEMISSION DU GENERAL KORNILOFF 
Pétrograd, 15 mai. — La- démission du gé-

néral Korniloff a été provoquée par l'inci-
dent suivant : le général Korniloff ayant 
ordonné la revue d'un régiment des gardes 
à pied, une compagnie refusa de se rendre 
sur le terrain de manœuvre, alléguant que 
le comité de la compagnie n'avait pas été 
officiellement informé de la revue projetée, 
et que le conseil du comité des délégués des 
ouvriers et soldats n'avait pas donné d'ins-
tructions à ce sujet. Le général Korniloff 
passa les autres compagnies en revue, puis 
discuta la question avec les hommes et les 
officiers. Entre temps, la compagnie mutinée 
envoyait au général Korniloff une demande 
de comparaître devant elle. Le général Kor-
niloff refusa. 

Pétrograd, 15 mai. — Le général Korniloff 
reçoit un commandement d'armée sur le 
front; son successeur n'est pas encore dé-
signé. 
CINQ SOCIALISTES ENTRERAIENT 

AU GOUVERNEMENT PROVISOIRE 
Pétrograd, 15 mai. — Les milieux socia-

listes de Pétrograd estiment que le gouver-
nement provisoire sera renforcé sur les ba-
ses suivantes : cinq socialistes nouveaux 
îeront partie du ministère. Le prificè Lvoff 
restera président du conseil, sans porte-
feuille; un ministère de l'armement et un 
ministère! du travail seront créés. Enfin le 
ministère de la marine sera distinct de ce-
lui de la guerre. 
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Le Comité exécutif accepte 
de participer au Pouvoir 

Pétrograd, 14 mai. — Le Comité exécu-
tif du conseil des délégués des ouvriers et 
soldats a tenu une séance, au cours de la-
quelle il a discuté la question do la situa-
tion intérieure. Il s'est prononcé par 4i 
voix contre 19 et 2 abstentions pour la 
participation des représentants des partis 
socialistes dans le gouvernement provi-
soire. 

f Font de Salonique 
Un Succès des Troupes venizelistes 

en Macédoine 
Paris, 15 mai. — La libation de Grèce 

nous communique la note suivante : 
Ce matin, trois des compagnies grec-

ques ont réussi après une rapide atta-
que à occuper les positions ennemies dé-
signées avant que les Germano-Bulgares 
n'aient eu le temps d'exécuter leur tir de 
barrage. 

Une violente contre-attaque avec artil-
lerie et infanterie a été repoussée et les 
positions conquises ont été conservées. 

Les troupes grecques ont fait 50 pri-
sonniers, dont 8 soldats allemands. 

Le il mai, les troupes grecques avaient 
attaqué les positions bulgares de Gou-
mon-Dore, sous le feu de l'artillerie en-
nemie, en faisant t2 prisonniers, dont 
2 officiers. 

 , r 

Communiqué fasse 
Activité des Russes en Asie 

FRONT OCCIDENTAL : Fusillade et 
reconnaissances d'éclaircurs. 

FRONT DU CAUCASE : Dans la région 
de KELLER - KAMIAK- DABA (au sud 
d'Enzenge), les Kurdes ont déclenché une 
forte contre-altaque contre les traneMes 
que nous avions occupées la veille. 

En MESOPOTAMIE, sur la rivière 
111ALA, dans la région de CHEH-SUID-
K ALA-CH1RW AN et devant OMAR-AGA, 
le combat a continué au cours de la jour-
\nce du iO mai. Nous avons fait des pri-
sonniers. Nos pertes sont insignifiantes.. 

Le Bombardemeat de Zeebragge 
Amsterdam, 15 mal. — Un grand nombre 

de soldats et six civils ont été tués pendant 
la bombardement de Zeebrugge, la semaine 
dernière. Le maréchal Màcltensen se trou-
vait à Bruges pendant le bombardement. 

Non seulement Zeebmgge, mais, d'autres 
points entre Heyste et Westende ont été 
bombardés la semaine dernière. 

ix Alpes Jeliennes et u km 
Formidables Bombardements 

HEUREUSE ACTION D'INFANTERIE 

Rome, 15 mai. 
Sur le front des 'ALPES JULIENNES, de-

puis TOLMINO jusqu'à la mer, les tirs de 
destruction de notre artillerie et de nos 
bombardes contre les puissantes lignes en-
nemies ont atteint, dans la matinée d'hier, 
une plus grande violence et ont provoqué 
de vives réactions de la pari de nombreu-
ses batteries ennemies de tous calibres. 

Vers midi, des irruptions hardies de no-
tre infanterie sur plusieurs endroits du 
front de l'ennemi nous ont permis de pro-
gresser sensiblement dans la zone de 
PLAVA, sur les pentes du mont CUCGO 
et sur les hauteurs à l'est de GORITZIA 
et du torrent de VERTOIVEZZA. 

Simultanément, dans le secteur septen-
trional du CARSO, quelques-uns de nos 
détachements ont atteint les lignes adver-
ses et ont ramené des prisonniers. 

L'action de notre infanterie continue, 
avec le concours efficace de l'artillerie et 
des bombardes, qui contrebattent la gran-
de activité des batteries ennemies. 

De nombreux prisonniers commencent 
à arriver dans nos camps de concentra-
tion. 

L'aviation a été également assez active. 
Dans la matinée, nos avions ont bom-
bardé des baraquements ennemis dans 
les environs de CHIAPOVANO. Dans l'a-
près-midi, une forte escadrille a survolé 
l'arrière des lignes ennemies, à l'est de 
GORITZIA, et a lancé environ 200 bom-
bes sur les cantonnements et les convois. 
Nos vaillants aviateurs étant descendus 
à 500 mètres, ont. également mitraillé des 
troupes ennemies rassemblées, et les ont 
mises en fuite. Tous nos appareils sont 
rentrés à leur base* 

Sur le reste du front, des coups de main 
de l'ennemi contre quelques-unes de nos 
positions avancées, au nord-ouest de TOL-
MINO et sur le plateau <TASlAGO, ont 
tous échoué, avec des pertes sensibles 
pour les assaillants.: 

Sommuniqaé belge 
Le Havre, 15'mai. 

Au cours de la nuit, l'activité des deux 
artilleries a été grande dans la REGION 
DE RAMSCAPELLE et de PERVYSE, 

Aujourd'hui, le bombardement récipro-
que s'est principalement localisé entre 
STEENSTRAETE et HETSAS. 

La Guerre de Pirates 
I Un Navire uruguayen torpillé 

Paris, la mai, — Un navire de commerce 
uruguayen a été torpiilé et coulé par un 
sous.-marin allemand.1 ce bâtiment, du nom 
de « Gorizia », venait des Etats-Unis, re ren-
dant au Havre, lorsqu'il fit la rencontre du 
corsaire. Le capitaine, qui est de passage à 
Paris, a raconté que trente-trois obus fu-
rent tirés coup sur coup sur le bâtiment; 
mais comme le « Gorizia » ne coulait pas as-
sez vite à son gré, le pirate détacha quel-
cnies hommes dans un canot, qui mirent de 
la dynamite dans le navire et le firent sau-
ter. Les vingt-deux marins de l'équipage 
avaient eu heureusement le temps de pren-
dre place dans les embarcations. 

Cet attentat a soulevé une profonde émo-
tion dans tout l'Uruguay. Le gouvernement 
uruguayen a ordonne une enquête à la suite 
de laquelle on croit qu'il adoptera vis-à-vis 
de l'Allemagne l'attitude qui convient. 

Les Rescapés du " Medjerda " 
Tarragone, 15 mal. — Le vapeur anglais 

« Beatehal » a recueilli 160 naufragés appar-
tenant au vapeur « Medjerda », et les a con-
divts à Port-Vendres. Le capitaine du « Béa-
te hall» a continué Jusqu'à la plage d'Am-
posta. où aucun cadavre n'est encore ap-
paru. 
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Un Sous-Marin boche a coulé 
sept Navires hollandais 

Amsterdam, 15 mal.— Le « Telegraaf » pu-
blie une interview d'un marin allemand, 
probablement déserteur du sous-marin qui, 
le 22 février, coula sept navires hollandais 
chargés de grains. Le sous-marin serait le 
c U-58 », d'Emden, capitaine von Pluteau. 
Le marin raconte que les sous-marins, pen-
dant leurs randonnées, ont coutume de se 
réunir le matin à un endroit désigné, à l'ef-
fet d'y recevoir des instructions radiotélé-
graphiques provenant probablement d'Hé-
ligoland. Lô numéro peint sur la. coque du 
sous-marln change chaque fois que celul-cl 
a été aperçu par un naviiie ennemi bu 
neutre. 

m iîîii 
soutient vaillamment un Combat 

contre deux Sous-Marins 
Paris, 15 mai. — Le S mai, !e 

« Gard », de la Compagnie Générale 
Transatlantique, commandé par le ca-
pitaine au long cours Robert Etienne, 
enseigne do vaisseau auxiliaire, a été 
attaqué au canon par deux sous-ma-
rins successivement, 

Après avoir soutenu brillamment le 
combat pendant deux heures et demie, 
il réussit à rentrer au port par ses 
propres moyens, malgré de sérieuses 
avaries. 

Aux Etats-Unis 
LE PREMIER CONTRE-SOUS-MARIN 

EST LANCE 
Washington, 15 mai. — On annonce offi-

ciellement de New-York le lancement du 
« Navyar », le premier contre-sous-marm 
américain. Cette unité a été mise en chan-
tier le 2 avril. Sa construction a donc de-
mandé moins de six semaines. 

L'ARMEE ROOSEVELT 
New-York, 15 mai. — L'état-major géné-

ral américain est encore opposé au projet 
d'envoi immédiat d'un corps expédition-
naire, qui, d'autre part, provoque l'approba-
tion enthousiaste des jeunes officiers. De 
nouveaux échanges de vues vont avoir lieu 
à, ce sujet entre le Sénat et la Chambre des 
représentants; on prévoit que le préside-t 
Wilson, après avoir beaucoup hésité, don-
nera son consentement 

LE SENAT VOTE LA LOI 
SUR L'ESPIONNAGE 

Washington 15 mal. — Le Sénat a voté 
par 77 voix contre G le projet de loi snr 
l'espionnage après que - les articles insti-
tuant la censure et prohibant la vente des 
boissons alcooliques euren: été écartés. 

A LA RUSSIE DE PROUVER SA BONNE FOI 
New-York, 15 mai. — Le «New-York He-

rald» publie l'interview d'un haut person-
nage officiel du département d'Etat, à pro-
pos de la Note secrète que les Etats-Unis 
viennent d'envoyer à la Russie. L'Amérique 
serait disposée à consentir un gros emprunt 
au nouveau régime russe. Lessentiel, est 
que la Russie donne des preuves concrètes 
de sa détermination de rester dans la guer-
re jusqu'à la fin et da ne pas conclure une 
paix séparée. On pense qu'une preuve con-
crète de sa bonne foi pourrait être donnée 
par la Russie en prenant l'offensive sur le 
front  « 

2 Millions d'Hommes en Réserve 
Londres, 15 mai. — D'après le dernier re-

censement, on compte, en Grande-Bretagne, 
2 millions d'hommes âgés de quarante et un 
à quarante-neuf ans, pouvant demander du 
service dans l'armée, conformément au pro-
jet annoncé 

Le Vote des Femmes 
en Angleterre 

Londres, 15 ma! — A la Chambre des 
Communes, le secrétaire pour les colonies 
a déposé un projet de réformes de la loi 
électorale comportant le vote pour les 
femmes à partir de trente ans et le vote 
pour les soldats et marins. 

La Conférence de Stockholm 
aura-t-elie lieu ? 

Amsterdam, 15 mal. — On mande de 
Stockholm que le gouvernement allemand 
a refusé des passeports aux socialistes alle-
mands, tant majoritaires que minoritaires. 

On considère comme probable que -la 
conférence socialiste Internationale n'aura 
pas lieu.  ♦ 
Le Gouverneur et le Major de la Garnison 

de Marseille relevés de leurs Fonctions 
Marseille, 15 mal. — Le général Menis-

sier, gouverneur de Marseille, et le colonel 
Conquet, major dô la garnison, sont rele-
vés de leurs fonctions. Ils sont remplacés, 
le premier par le général Peillard, le se-
cond par le colonel du Parc Marsollière. 

Suppression de la Taxe sur le Lait 
et les Fromages 

Paris, 15 mai — Le ministre du ravitail-
lement général vient d'adresser aux pré-
fets une dépêche les invitant, en raison de 
l'augmentation de la production du lait et 
des fromages, de rapporter les dispositions 
réglementant la taxation de ces denrées. 

Paris, 15 mai. — La séance de rentrée du 
Sénat a été ouverte sous la présidence de 
M. Antonin Dubost président 

MM. Ribot, amiral Lacaze, Malvy, Steeg 
étaient assis au banc du gouvernement 

M. Potle, sénateur du Nord, assistait à la 
séance, ainsi que M. de Freycinet, com-
plètement remis de l'indisposition qui pen-
dant de longs mois l'avait empêché de colla-
borer aux travaux de la haute Assemblée. 

M. Antonin Dubost a prononcé l'éloge fu-
nèbre dé MM. Guillemaut, sénateur de Saô-
ne-et-Loire, et Clément, sénateur de Seine-
et-Olse, rapporteur général de la commis-
sion des finances. 

Puis 1« président ajoute : Après avoir dit 
notre adieu à nos morts, permettez-moi, 
mes chers Collègues, de souhaiter une cor-
diale bienvenue à notre cher collègue Potio... 
(Vifs applaudissements. Les sénateurs de-
bout acclament leur collègue) qui revient 
vivant du pays de la mort, de la souffrance $ï martyre patriotique. Comme MM. 
Noël et Denove, il nous apporte le souvenir 
douloureux mais fidèle de nos frères op-
primés ! Comme eux. il nous dira de persé-
vérer dans notre effort, car si la France en-
vahie souffre, elle espère aussi et attend! 
(Vifs applaudissements ) 

M. P<rtlé monte A la tribune, où 11 est 
accueilli par les applaudissements unani-
mes de l'Assembblée. 

Je n'essaierai pas, dit-Il, d'exprimer l'e-
motion qui m'étreint lorsque après plus de 
deux ans de souffrances physiques et mora-
les, au milieu de nos ennemis, lâché enfin 
par les vautours allemands, je peux revoir 
le ciel de France, respirer l'air pur de la 
liberté. M. Potlé retrace ensuite la vie en 
pays occupé. 

Interpellation snr l'Offensive du 16 avril 
M. Debtarre demande à interpeller le gou-

vernement sur la préparation et la conduite 
de l'offensive du 1G avril dernier et les 
sanctions prises à l'égard des responsables. 

M. Rlbot, président du conseil: Je pense 
que M. Debferre comprend que la discus-
sion qu'il désire ne pourrait être abordée 
immédiatement Nous pourrons en fixer la 
date ultérieurement. 

M. Dabierre : Je consens à ce que la fixa-
tion de la date de la discussion soit retar-
dée, mais le «Sénat conçoit qu'un tel débat 
ne saurait être longtemps différé. (Appro-
bations). La date de la discussion sera fixée 
au cours de l'une des prochaines séances. 

LE MINISTRE DE L'INTERIEUR 
AU COMITE DE GUERRE 

M. Jenouvrier (droite) demande à Inter-
peller le gouvernement sur la présence du 
ministre de l'Intérieur aux réunions du co-
mité de guerre. 

Le président du conseil déclare qu'il ac-
cepte une simple question. 

M. Jenouvrler i Pourquoi a-t-on admis 
le ministre de l'intérieur au comité de guer-
re ? Ses fonctions sont d'un ordre tout à 
fait particulier et spécial, elles ne touchent 
en rien à la direction des opérations mili-
taires. Si la fonction de ministre de l'inté-
rieur ne justifie pas l'entrée au comité de 
guerre, le titulaire actuel s'imposait-il par 
ses qualités personnelles 7 

M. le Président du conseil a eu évidem-
ment ses raisons; je ne lui ferai pas l'in-
jure de penser que ce soit sur l'injonction 
de certains partis politiques. Je pense qne 
depuis le 4 août 1914, il n'y a plus qu'un 
parti : le parti de la France; Je n'en ai pas 
d'autre I ■ 

M. Ribot, président du conseil : Je n'Insis-
terai pas en ce moment sur la constitution 
de mon cabinet Jè dirai seulement que je 
n'ai pas cru devoir refuser de répondre à 
l'appel qui m'était fait Le comité de guerre 
est une commission IntermlnistériePe. Il 
n'a pas de pouvoirs propres; H ne prend 
pas de décision, qui n'appartient qu'au con-
seil des ministres. 

M. Jenouvrler ne soulève de" critiques que 
contre la présence du.ministre des finances 
et du ministre de l'intérieur. Nous nous som-
mes inspirés des règles qui président au 
fonctionnement du comité supérieur de dé-
fense; les ministres des finances et de l'in-
térieur y figurent de droit. Il ne faut pas 
.croire qu'en temps de guerre le rôle du mi-
nistre de l'Intérieur sojt si réduit'il est char-
gé de tâches très délicates. Je tiens à dire 
qu'il les remplit depuis trois ans de manière 
parfaite. (Applaudissements.) 

M. Jenouvrler dépose un ordre du jour 
que le président du conseil n'accepte pas, 
là. confiance de M. Jenouvrier étant trop 
conditionnelle : 

11 me semble, dlt-fl, que la conclusion de 
l'interpellation est l'ordre du Jour pur et 
simple. (Très bien.) 

L'ORDRE DU JOUR 
L'ordre du Jour pur et simple est adopté. 

On fixe à vendredi la discussion de l'in-
terpellation de M. Perchot sur le ravitaille-
ment général du pays. 

La MobMlî saiion civile 
L'ordre du jour appelle la discussion de 

la proposition de loi de M. Henry Bérenger 
instituant la mobilisation civile et organi-
sant la main-d'œuvre en France et dans les 
colonie». 

M. Henry Bérenger, rapportsur, dit que 
la toi proposée est une loi de stabilisation, 
de consolidation. 

Nous maintenons à leur poste les agricul-
teurs et les industriels utiles au ravitaille-
ment civil et militaire. Mais personne ne 
peut prévoir la date de la fin de la guerre 
et de nouveaux besoins doivent être envi-
sagés, pour lesquels 11 est utile de pren-
dre des dispositions d'ordre général. 900,000 
soldats ou travailleurs nouveaux sont de-
mandés par lô gouvernement pour les di-
verses administrations civiles ou militai-
res. C'est cette demande de main-d'œuvre 
ou d'effectifs qui / justifie la mobilisation 
civile. Le haut commandement sent lô be-
soin d'effectifs, de soldats nouveaux. Notre 
rôle à nous est de fournir à l'armée les 
hommes et les armes dont elle a besoin. Des 
travailleurs, aussi bien que des combattants, 
sent réclamés par le général en chef. Il 
faudra remplacer à l'intérieur les travail-
leurs et les hommes du service auxiliaire 
qui seront envoyés à l'arrière ou même à 
l'avant de la zone des armées La. mobilisa-
tion civile devient donc une nécessité. 

Il faut admettre cette idée •. c'est que nous 
devons chercher chez nous la main-d'œu-
vre qui nous est nécessaire. Il y a encore 
de la main-d'œuvre dans notre pays; cette 
main-d'œuvre sera fournie par les inoccu-
pés, par les mal occupés, par la population 
féminine. On peut encore utiliser plus de 
300,000 femmes dans les travaux intéressant 
la défense nationale. 

On nous a demandé de prévoir la réqui-
sition des usines en même temps que la ré-
quisition des personnes. La commission a 
tenu compte de cette demande, et son texte 
permet de réquisitionner les établissements 
industriels, avec ceux qui sont à leur tête. 
Cette réquisition aura un caractère exclusi-
vement civiL 

La France est debout pour libérer son ter-
ritoire. Les quelnues centaines de milliers 
de Français et Prançaisei auxquels nous 
faisons appel pour la mobilisation civile 
seront heureux de répondre à cet appel. 
(Très bien 1 Applaudissements.) 

La suite de la discussion est renvoyée au 
vendredi 18 mai, à deux heures et demie 

La séance est levée à 6 heures 50. 

De Bethmaim-Hoilweg 
refuse de faire connaître 

les Buts de Guerre de l'Allemagn» 

Râle, 15 mal. — Au Reichstag, le chance-
lier a fait en réponse aux interpellations des 
socialistes et des conservateurs, les déclara/ 
tions suivantes : 

« Les interpellations qu'on vient de déve-
lopper me demandent de faire de* déclara« 
tions exposant le programme du gouverne-
ment sur les buts de guerre. Faire en ce mo« 
ment une telle déclaration ne servirait pas 
les intérêts du pays. C'est pourquoi je dois 
fépondre par un refus. 

• Depuis l'hiver 19H-1915, ou me presse, son 
d'un coté soit de l'autre d'exposer nos bute 
da guerre de façon aussi détaillée que pos 
sible. On.rne demande chaque jour de lèi 
exposer publiquement 

» Pour me convaincre de parler, on a es 
sayô de représenter mon silence à l'égard 
des programmes des différents partis oomm» 
une apnrobation. Je proteste de nouveau ca 
tégoriqupment contre ces interprétations. 
Lorsque la discussion publique des buts d« 
gruere a été autorisée, je ils savoir exprès^ 
sèment que le gouvernement ne pouvait paj 
prendre part à la discussion et n'y partici? 
peralt pas. Je fis par avance des réserves sut 
toute conclusion positive qu'on pourrait tlreJ 
du silence du gouvernement 

» Je fais de nouveau, de la façon la plus 
formelle, ces réserves. J'ai dit publique-
ment ici, au Reichstag, en son temps, et r je pouvais dire sur les buts de guerre, 

n'étaient que des directives générales 
et ce ne pouvait pas être plus. Mais elles 
étaient suffisantes pour qu'on ne puisse 
pas voir en elles, comme on a essayé da 
le faire, la même chose que ce que con-
tenaient d'autres programmes, et jusqu'à 
aujourd'hui je m'en suis tenu à ces idées 
fondamentales. Elles ont trouvé une nou-
velle expression solennelle dans l'offre d« 
paix faite en commun avec nos alliés 1« 
12 décembre 1916. 

• La supposition de nouveau exprimée ces 
temps derniers qu'il pourrait y avoir des 
divergences de vues quelconques entra 
nous et nos alliés touchant la paix appar-
tient auac domaines des fables. 

»Je le constate ici formellement, avec la 
certitude d'exprimer aussi la conviction des 
dirigeants des puissances alliées. Je com-
prends parfaitement l'intérêt passionné 
avec lequel le peuple s'occupe des buts d« 
guerre et des conditions de paix. Je com« 
prends la demande de clarté qui m'est 
adressée aujourd'hui de droite et de gau. 
che; mais, dans la discussion des buts d< 
guerre, il ne peut y avoir pour mol qu'un* 
seule ligne de conduite • rechercher un< 
fin rapide et en même temps heureuse df 
la guerre. 

» Je ne dois rien laire ni rien dire an 
delà si l'ensemble de la situation, comm« 
c'est le cas aujourd'hui, m'oblige à la ré-
serve. Je resterai dans cette réserve et n< 
me laisserai détourner de ma voie par pep 
sonne, ni par M- Scheidemann, ni par M, 
RossUie. 

• La parole prononcée par l'empereur en 
août 1914 subsiste intacte et il n'est pas per-
mis de vouloir l'exploiter injustement En» 
cors aujourd'hui je ne vois aucune disposi» 
tion pour la paix en Angleterre et en 
France. Je ne vois aucune propension à 
abandonner les buts extravagants de con« 
quête* et d'anéantissement économique d« 
l'Allemagne. Quels furent les gouverne-
ments qui, l'hiver dernier, apparurent 
spontanément au monde pour mettre fin au 
massacre intense des peuples? Etaient-iU 
ceux de Londres ou de Paris 7 Les dernièrej 
paroles crue j'ai entendues de Londreï 
étalent pour dire que' les buts de guerri 
qu'on avait proclamés il y a deux a:.i* 
étaient toujours les mêmes. 

»M. Scheidemann ne veut pas croire qu< 
Je Vais répondra par un beau geste à d« ' 
telles idées. Croit-il. devant cet état d'esprif 
de nos ennemis, pouvoir les amener à la 
paix par un programme de renonciationi 
et d'abandons? C est pourtant à cela qui 
cela revient. Dols-je donner précisément 4 
nos ennemis à l'ouest une assurance leui 
permettant de prolonger la guerre à l'in« 
fini sans qu'ils courent le risque de subit 
personnellement des pertes? Puis-je dire à 
ces ennemis : arrivera ce qui voudra, ÏH 
toute façon, c'est nous qui ferons des re-
nSnciatlons. Nous ne toucherons pas un 
cheveu à vos têtes, mais vous qui en vou-
lez à notre existence, vous pouvez «ans 
risqua essayer encore votre chance. 

» Dois-je faire de l'empire allemand, seul 
esclave, une formule qui embrasse seu-
lement une partie de l'ensemble des con« 
ditions de paix et sacrifie de façon unilaté-
rale les succès obtenus par nos fils et noï 
frères au prix de leur 6ang, en laissant en 
suspens tous les autres problèmes ? 

» Non, je repousse une telle politique. Pas! 
plus qu'un programme de renonciations, 
un programme de conquêtes n'aide à avoii 
la victoire et à terminer la guerre. Au 
contraire, je ne ferais que le jeu de no( 
ennemis, que les aider à exciter les peu< 
pies fatigués de la guerre, à prolonger la 
guerre à l'infini. Cela serait mal remercie^ 
nos combattants d'Arras à l'Aisne. 

» En ce qui concerne la Russie, j'ai der> 
nièrement parlé â ce sujet. Il me semblr 
que la nouvelle Russie refuse pour elle les 
grands projets de conquête. Je ne puis dir( 
si elle veut et si elle ne peut pas agir dans 
le même sens sur ses alliés. . Indubitablement 
l'Angleterre, aidée par ses alliés, fait tous 
ses efforts pour garder la Russie attelée au 
char et pour contrecarrer les désirs des Rus« 
ses de voir rétablir aussi vite que possible 
la paix du monde. Mais si la Russie veut 
préserver ses fils de nouvelles morts, si elle 
renonce pour elle à tous projets violent* 
de destruction, si elle veut établir avec nous 
des relations durables de voisinage pa-
cifique, évidemment nous, qui partageoni 
ce désir ne troublerons pas les relations 
futures et ne rendrons pas impossible son 
développement par des demandes mcoinpa* 
tibles avec la liberté et la volonté des peu-
ples et qui laisseraient dans l'âme du peiu 
pie russe le germe d'une nouvelle inimitié» 

> Je ne doute pas qu'on pourrait arriver ô 
un accord fondé exclusivemeent sur une 
entente réciproque excluant toute idée de 
violence, ne laissant derrière soi aucuns 
épine, aucune mauvaise humeur. 

> Notre situation militaire est telle au-
jourd'hui qu'elle ne fût sans doute jamais 
encore aussi bonne depuis le commence-
ment de la guerre. 

» Malgré des pertes énormes, les enne-
mis ne peuvent pas percer' ie front, occi-
dental. 

» Les sous marlns travaillent avec un 
succès croissant Les actes de leurs équV 
pages parlent d'eux-mêmes. 

» J'espère que les neutres aussi le re-
connaîtront Nous avons égard à leurs in. 
térêts, autant que cela est oonciliable avea 
nos devoirs et les intérêts de notre peu» 
pie qui passent partout et toujours les 
premiers, 

» Alors, le temps viendra où nous pour-
rons discuter avec les ennemis les buts de 
guerre, au sujet desquels je suis en accord 
complet avec le chef suprême de l'armée. 

• Alors, nous obtiendrons une paix qui 
nous donnera la liberté dans le développe-
ment et non dans l'entrave de nos forces, 
de reconstruire ce que cette guerre a dé-
truit afin que de tout ce sang versé, da 
tous ces sacrifices naisse un nouveau peu-
ple fort et Indépendant, non menacé parles 
ennemis, un gardien de la paix et du tra-
vail. » 

FEUILLETON DE L'A PETITS GIRONDE 
du 10 mai 1917 

e mûp 
Par Jules DE GASTYNB 

tl n'avait pas été question une seule fois 
Su ministre, son premier amant, et elle sem-
blait l'avoir complètement oublié. 

Les deux amoureux restèrent assez long-
temps dans le cabinet, et ils paraissaient 
litre d'accord maintenant câr je n'entendais 
»lus de dispute entre eux. 

Quand ils sortirent, je partis derrière eux, 
«fin de savoir où ils logeaient, et je ne les 
quittai que lorsque je les eus vus entrer 
hans un hôtel de la rue da Rivoli, où ils 
«levaient, sans doute, être descendus. 

Je m'en retournai chez moi plus perplexe 
nue jamais. 

Que deyais-je faire ? 
Fallait-il m'occuper. de cette intrigue ou 

te. laisser se dérouler sans s'y mêler? 
Mon amour-propre était en jeu... On sait 

te" qu'est l'amour-propre des policiers. 
Le ministre m'avait autrefois raillé de ma 

'déconvenue; il avait mis en doute mes ta 
ients... Quelle occasion j'avais de prendre 
jna, revanche. 1 

Ce désir l'emporta enfin sur toute autre 
considération, et quand je me mis au lit. 
j'étais absolument décidé à aller voir, le 
lendemain, le ministre de l'intérieur. 

XII 

Préparatifs mystérieux 

Des que le jour parut, jo sautai à bas du 
lit et j'allai voir Frôlard. J'avais besoin, en 
effet, de quelqu'un pour m'aider dans la 
surveillance que j'avais à exercer. 

J'avais revu deux ou trois fois le jeune 
agent depuis noire aventure avec Zim, et il 
ne m'avait pas trop gardé rancune de la 
farcè qu Je lui avais jouée, car je l'avais 
généreusement récompensé, et je vous ai 
dit que l'avarice était son péché mignon.. 

Quand je me présentai dans la maison 
meublée qu'il habitait, il était encore au lit. 
Mais, ayant reconnu ma voix, il me cria 
d'entrer. Sa clé était dans la serrure, je la 
tournai et, pénétrai dans la chambre, une 
chambre très modeste, meublée d'une table, 
de quatre chaises et d'un lit dans une al-
côve. 

Dès qu'il m'aperçut, Frolard s'écria : 
— Ah ! c'est vous? Vous ne venez pas me 

proposer de retrouver Zim ? 
— Non, non, m'empressai-je dédire, c'est 

pour une autre affaire. 
L'agent avait fermé les rideaux de son al-

côve; je l'entendis sauter à bas de son Ut 
et s'habiller. 

Tout en passant ses vêtements, il me dit • 
— Et qu'est-ce que vous en faites, de ce 

Zim ? Il n'est pas mort encore ? 
— Pas encore, répondis-je, à moins que Je 

jlne la sache» » * > 

— Mais vous espérez bien toujours en ve- , 
nir à bout? 

— Plus que jamais ! 
Je ne voulais pas dire à Frôlard ce qui 

menaçait mon ennemi, ni que je savais où 
11 était et pouvais le faire pincer si je vou-
lais. 

Frôlard était'à demi vêtu; il tira son ri-
deau et vint à moi. 

— Vous savez, me dit-il, que toute la police 
est en ce moment à ses trousses ? 

— Je le sais. 
— Je fais même partie des limiers chargés 

de lui donner la chasse; mais, jusqu'à pré-
sent, ni mes collègues ni mol ne sommes 
parvenus à mettre le nez sur la piste. 

— Il est habile, fis-je. 
— Et vous n'avez pas été plus heureux que 

nous ? 
— Nom pas jusqu'à présent. Mais laissons 

Zim, voulez-vous, et parlons de mon affaire. 
— Je vous écoute. 
J'expliquai au jeune agent ce que je vou-

lais de lui, c'est-à-dire qu'il surveillât atten-
tivement l'hôtel de la rue de Rivoli où s'é-
taient réfugiés l'ancienne maîtresse du mi-
nistre de l'intérieur et son amant actuel. 

Il devait suivre les allées et venues du 
couple, ne pas le perdre de vue et me dire 
ce qu'il ferait et où il irait, afin que je l'eus-
se toujours à l'œil au moment où j'en aurais 
besoin. 

— J'ai des courses à faire, expllquai-je, 
qui m'empêchent d'exercer moi-même cette 
surveillance. 

— Bien, bien, dit Frôlard, c'est compris. 
— Je puis compter sur vous ? ' 
— Absolument"! 
Tout en causant, il avait fini de s'habiller. 
— Mais, dit-il tout à coup, il ne serait peut-

Çtro pas de trop, qna f«SStpns deux ? sa 

l'un des amoureux, par exemple, s'en ^va 
d'un côté et l'autre d'un autre. 

— En effet, répondis-je... Avez-vous quel-
qu'un ? 

— Un de mes camarades, nommé Picrate. 
Vous ne le connaissez pas ? 

— De vue, je crois. 
— C'est un garçon très sûr, très débrouil-

lard. Il habite cette maison. Il ne doit pas 
être levé. Je puis lui proposer de venir avec 
moi ? 

— Certainement, si vous en répondez ? 
— Comme de moi-même. • 
— Alors, faites donc. Ce que je demando 

surtout, c'est une discrétion absolue, 
—Vous me connaissez, et moi je connais 

mon camarade ; vous pouvez être tranquille. 
Sur ces mots, Je quittai Frôlard en lui re-

commandant de commencer sa filature aus-
sitôt que possible, avant que les tourtereaux 
eussent pu quitter leur nid. 

Il m'assura qu'il allait s'y rendre immé-
diatement avec son camarade, et je partis. 

J'avais à me rendre chez moi, maintenant, 
pour m© mettre en tenue, afin de faire ma 
visite au ministre de l'intérieur. 

Je ne voulais pas, en effet, paraître devant 
lui avec mon visagô couturé; je voulais me 
faire la tête que j'avais quand j'étais Pas-

Il était iin peu plus de sept heures; je n'a-
vais pas une minute à perdre, car je voulais 
être place Beauvau avant l'heure des récep-
tions officielles. 

Comment allait me recevoir le ministre ? 
Je ne l'avais pas vu depuis longtemps. Il 

n'avait pas entendu parler de mol et devait 
me croire mort, puisque j'avais fait moi-mê-
me annoncer mon suicide. N'importe, d«i 
vais y, aller et 1* BQ« préparai? 

Quand l'arrivai, un peu avant neuf heu-
res, dans la vaste antichambre ministérielle, 
il ne s'y trouvait personne encore. Un seul 
huissier était assis sur une banquette. 

Il se leva quand il me vit entrer, pour 
venir au-devant de moi. 

— Vous désirez, monsieur? 
— Parler à Son Excellence. 
— Son Excellence ne reçoit pas à cette 

heure. 
— Elle est dans son cabinet T 
— Oui, mais elle travaille, et elle m'a dé-

fendu de la déranger. 
— Annoncez-moi. Son Excellence sera bien 

aise de me voir. 
Je parlais d'un ton décidé, péremptoire, 

qui fit impression sur le garçon. 
Il murmura : 
— Je veux bien, moi. Qui dols-je annon-

cer ? 
— M. Jarrls. 
— Bien, monsieur. 
L'huissier ouvrit la double porte fermant 

le cabinet de son maître et disparut. 
Quelques secondes après 11 rentrait dans 

raïjtichambre. 
— Eh. bien ? fis-je. 
— Eh bien ! j'ai annoncé à Son Excellen-

ce M. Jarris. 
-Et? 
— Son Excellence m a envoyé promener 

en me disant que M. Jarris était mort et que 
J'avais affaire à un farceur. 

— Allez dire à Son Excellence, fL-je avec 
plus d'assurance que jamais, que Jarris 
n'est pas mort, bien que le bruit en ait cou-
ru qu'il a une communication très urgente 
à lui faire au sujet d'une mission dont il 

tarait été .«4iar«é awtreîois. Dites-lui bien tout; 

cela, et vous verrez que le ministre me re-
cevra. 

— Mai6, bégaya l'homme. Je ne puis pas 
m'exposer... 

— A quoi ? 
— Dame, à être renvoyé. Son Excellence 

parait do fort mauvaise humeur, et elle ne 
badine pas lorsqu'elle est en colère. 

— Je réponds de tout. Non seulement vous 
ne serez pas blâmé, mais le ministre vous 
saura gré d'avoir insisté pour m'introduire 
chez lui. 

L'huissier me regarda. Il ne semblait pas 
convoincu et demeurait fort indécis. 

— Hâtez-vous, dis-je, avant que les visi-
teurs n'arrivent II faut que j'aie le temps de 
causer avec le ministre assez longuement 

Je parlais avec plus d'autorité que jamais. 
Le garçon me regarda encore, puis, voyant 

mon air d'assurance, il fit un pas vers la 
porte, eut encore une seconde d'hésitation, 
puis il fit un geste de décision et entra. 

Un instant après il venait me chercher 
pour m'introduire chez Son Excellence. 

Le ministre était debout, adossé à la che-
minée. Il avait le regard plus aigu que ja-
mais. Il me toisa de la tête aux pieds, puis 
il me dit: * 

— Quelle est cette mauvaise plaisanterie ? 
— Ce n'est pas une plaisanterie, Monsieur 

le Ministre. 
— Vous êtes l'agent Jarris 7 
— Oui. Monsieur le Ministre. 
— L'agent Jarris que j'ai employé autre-

fois ? 
— Oui, Monsieur le Ministre. 
— Mais il est mort ! 
— Son Excellence voit que non, puisqu'elle 

me voit devant elle. 
— Quelle est cette comédie ? 

: — Une comédie que j'ai dû jouer, Monsieur 

le Ministre, pour échapper aux ennemis qu» 
m'avait fait mon dévouement à Votre Excel-
lence et mener à bien la mission qu'elle m'a-
vait fait l'honneur de me confier. 

Le haut personnage officiel laissa échap-
per une sorte de ricanement. 

— Elle a été bien remplie cette mission! 
— Oui, Excellence. 
— La femme que je vous avais chargé da 

découvrir n'a jamais été retrouvée par vous, 
que je sache. 

— Elle ne l'avait pas enco(re été, mai3 
elle l'est maintenant. 

Le ministre me regarda. 
Il avait eu un tressaillement profond 
— Vous savez où elle est? 
— C'est ce que je venais apprendre à Votre 

Excellence. 
— Elle était partie pour l'étranger 
— Elle est à Paris maintenant 
— A Paris? 
— Je l'ai vue hieT. 
— Seule ? 
— Avec son amant. . 
Le visage du ministre se contracta 
— Oui le jeune homme parti avec elle, 

mais elle est lasse de lui et elle vient^'â 
Pans pour s'en débarrasser 

— Comment savez-vous cela ' 
— J ai entendu, hier soir, la'scène violen-

te qui s est passée entre eux 
JS, ̂ c

t
ont,ai au ministre ce que j'avais sur 

pris entre les deux amants. 

n!iLs-fITl!ilt fort ému. et je compris qu'il 
aimait toujours cette femme, au'il l'aimaii 
jalou Qu'auparavant, câr'.ïl en était 

(A wivre.) 
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t\ux Etats-Unis 
ADIEUX DES MISSIONS ALLIEES 

AU PRESIDENT 
Washington, 15 mai. — Les membres des 

fnissions anglaise et française ont fait au 
président Wilson leur visite d'adieu. 

LA MISSION AMERICAINE EN RUSSIE 
Washington, 15 mai. — M. Elihu Root a 

feçu des pouvoirs presque illimités pour 
Combattre l'anarchie en Russie au cours de 
la mission dont la direction lui a été con-
fiée. ^ 

M. MERLIN 
Gouverneur général de Madagascar 

Paris, 15 mai. - M. Martial Merlin, gou-
verneur général de l'Afrique équatoriale 
îrançaise, est nommé gouverneur général 
lie Madagascar.  ♦ 

M. ENGOULVANT 
Gouverneur général 

de l'Afrique équatoriale 
Paris, 15 mai. — M. Angoulvant, qui suc-

eède à M. Merlin dans le gouvernement gé-
néral de l'Afrique équatoriale française. 
Était depuis 1908, gouverneur dé la CÔte-
ft'Ivoire. 

Une Décoration qui serait méritée 
Paris, 15 mai. — Par lettre adressée le 11 

mai au ministre de l'intérieur, l'Association 
de la presse de l'Est s'est jointe à M. Lenoir, 
député de Reims, pour demander le ruban 

Îouge en faveur de M. Paul Dramas, de 
1 « EcLaireur de l'Est ». 

La Ration du Pain des Prisonniers 
Paris, 15 mai. — A partir d'aujourd'hui, 

te gouvernement français fait augmenter 
de 500 grammes par semaine la ration heb-
domadaire de 2 kilos de pain destinée à 
nos compatriotes en captivité en Allema-
gne.  » 

Le Torpillage du Medjerda 

UNE INTERPELLATION 
Perpignan, 15 mai. — M. Emmanuel 

Brousse, député des Pyrénées-Orientales, a 
télégraphié au ministre de la marine que 
dès la rentrée il l'interpellerait sur le tor-
pillage du « Medjerda » et sur les mesures 
qu'il compte prendre pour assurer la li-
berté de la navigation sur les côtes d'Es-
pagne. 

LES RESCAPES 
Marseille, 15 mai. — Quarante-trois res-

capés du « Medjerda » Tiennent d'arriver à 
Marseille. 

Tamponnement 
Toulouse, 15 mai. — Le train de mar-

chandises 108 a été tamponné ce matin, à 
huit heures, en gare de Pezens, près Car-
cassonne, sur la ligne de Bordeaux à Cet-
te, par le train 110. A la suite de la colli-
sion, douze wagons ont pris feu. Deux-
agents sont blessés. La circulation sera ré-
tablie dans le courant de la soirée. 

BORDEAUX 
12 

ïl y a un an 
16 MAI 1916 

Offensive de l'armée autrichienne sur 
les frontières du Trenlin. Les Italiens se 
replient sur leurs lignes de défense. 

Une importante manifestation, à la-
quel prennent part MM. Viviani, garde 
des sceaux, et Albert Thomas, sous-se-
crétaire d'Etat aux munitions, a lieu à 
Pétrograd, à l'occasion du 25e anniver-
saire de l'alliance franco-russe. 

Tirages financiers 
DU 15 MAI 

CANAL PANAMA (BONS ET OBLIGATIONS) 
Le numéro 1,766,231 gagne 250,000 francs. 
Le numéro 283,981 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 716,451 gagne 10,000 francs. 
Le numéro 1,363,704 gagne 5,000 francs. 
Les cinq numéros suivants gagnent 2,000 

francs : 
1,086,551 1,389,711 564,939 736,300 661,196 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
1,000 francs : 

PODR LES ŒUVRES ROUMAINES 

Conférence De ffllle H. Vacaresco 
La petite salle de Trianon s'emplissait, 

mardi après-midi, d'une assistance brillan-
te et choisie, désireuse de fêter la poétesse 
roumaine Hélène Vacaresco et d'apporter son 
oboie aux œuvres roumaines de guerre. No-
tons aux premiers rangs la présenre du gé-
néral Marabail, de M. le commandant rou-
main Janesco Munte et de Mm8, venant de 
New-York; du capitaine de l'artillerie rou-
maine Georges Popesco, de M. Goyetche, 
consul de Roumanie, etc. 

« La France fut toujours secourable aux 
peuples frappés. Elle saura répondre par un 
mouvement du cœur aux mouvements de 
cœur du noble peuple roumain, » disait l'au-
tre jour M. Gabriel Hanotaux. M»° Hélène 
Vacaresco nous a rappelé les titres de nobles-
se de sa patrie. Dès le neuvième siècle, les 
Roumains s'implantent sur les terres qui se-
ront plus tard la Transylvanie, et leur 
héroïsme se traduit par des hauts faits. Une 
série de tableaux historiques, tracés avec 
couleur et précision, nous rend familiers les 
grands hommes, les paysages, les âmes de 
la Roumanie 

L'accent de MUe Vacaresco se fait plus ému 
et plus prenant quand elle arrive à l'histoire 
récente de son pays, guetté depuis de longues 
années par l'Allemagne, mais inébranlabble 
dans sa fidélité aux traditions de justice et 
de liberté. On sait ce qu'il lui en a coûté de 
s'être rangé aux côtés des alliés... L'heure 
de l'immanente justice sonnera bientôt. 

Cette causerie prononcée d'une voix nette, 
enrichie d'images, de poésies roumaines, di-
tes par l'auteur ou par M. Soareez, a été 
longuement applaudie. 

MU8 Marika Bernard, violoncelliste rou-
maine, dont la belle sonorité, le style et 
l'expression musicale vont de pair, a été 
fêtée dans 1* « Elégie » de Fauré et 1' « Inter-
mezzo » de Lalo. M110 Jacqueline Ramat a 
fait acclamer une fois de plus la perfection 
toute classique d'un talent sobre et pourtant 
complet dans des pièces de MUo Vacaresco, 
mises en musique par Bemberg et Chauvet; 
« Sonnez les Matines », de G. Hue, et 1' « Elé-
gie » de Massenet, accompagnée par le vio-
loncelle de M'19 Bernard. 

M. Soarez a dit avec flamme des poésies 
patriotiques, dont une de M. Jean Lahovary, 
neveu du ministre de Roumanie à Pau. 

Au piano, Mll8« Antoinette Fayet et Paule, 
Déncausse.  * . 
Les Dragages à l'Entrée de la Gironde 

deuxième groupe, — croix gagnée dans la 
défense de la cote 304, en 1916. 

Nous renouvelons nos compliments au co-
lonel Jauréguiberry, que son régiment aime 
comme un chef aimé, courageux et bon, et 
qui a reçu, ces jours derniers, l'Etoile de 
Karageorge de Serbie. 

De Passage à Bordeaux 
Nous avons eu le plaisir de rencontrer 

M. Georg Kessler, le richissime Améri-
cain, qui se rend à Paris. Il a bien voulu 
nous accorder quelques instants d'entretien. 

On se rappelle que M. Georg Kessler se 
trouvait à bord du « Lusitania » lorsque ce 
paquebot fut victime de l'infâme crime bo-
che. Rescapé fort heureusement du nau-
frage, M. Kessler adressait au président 
Wilson une lettre où, en termes énergiques, 
il disait son indignation et réclamait ven-
geance. Il annonçait aux Etats-Unis que si 
l'Amérique ne relevait pas l'injure faite 
par l'Allemagne, qui attentait ainsi sauva-
gement à la vie de sujets américains, lui, 
Georg Kessler, répudiait sa qualité de ci-
toyen de la granoe république. 

M. Kessler nous a dit sa joie de voir que 
l'Amérique a prouvé, par son adhésion aux 
côtés des alliés, sa décision de garantir la 
vie de ses concitoyens et de combattre pour 
la liberté des peuples avec ceux qui ont en-
trepris cette œuvre sacrée contre les Bar-
bares. 

Du même paquebot qui a amené M. Kess-
ler ont débarqué quatre-vingts jeunes gens 
de la « Young men Christian Association », 
qui se rendent en Angleterre, où ils s'of-
frent comme travailleurs volontaires, ainsi 
qu'une centaine d'ambulanciers volontai-
res, qui seront dirigés sur l'hôpital améri-
cain de Neuilly. 

Nos Squares 
Alors que l'avance de l'heure ajoute en-

core à la longueur des journées d'été, on 
nous signale que nos squares sont fermés 
a huit heures du soir. 

A ce moment, plus d'une heure de yrand 
jour permettrait à la population de se re-
poser dans la douceur de l'air c; la fraî-
cheur des verdures fleuries, qui, commei 
celles de la place Gambetta, par exemple, 
forment un cadre si charmant. 

La réclamation de nos correspondants 
nous paraît fondée, et nous ne doutons .pas 
qu'il y soit donné satisfaction. 

sans permissions, ont été envoyés à la pla-
ce; quant aux civils, hommes ou femmes, 
ils ont été conduits au commissariat de 
police. 
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Les deux cents numéros suivants gagnent 
Î00 francs : 

47,089 
1,166,379 

469,133 
461,219 
450,771 

1,386,828 
1,809,241 
1,708,191 
1,213,019 

983,814 
268,701 

1,106,964 
28,979 

646,076 
1,100,408 
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430,857 

1,225,473 
1,662,387 
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45,622 
1,740,775 
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1,640,003 

139,019 
1,077,944 
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850,886 
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401,954 

4,037 
1,301,893 
1,458,202 
1,625,106 

435,794 
731,568 

1,176,830 
1,822,043 
1,538,873 

217,201 
1,292,013 

1,515,863 
35,032 

1,959,511 
1,210,5 "i 

397,608 
11,435 

481,369 
632,955 

1,162,423 
1,567,837 
1,267,246 
1,031,189 
1,135,78^ 

424,702 
1,861,476 

436,584 
1,240,219 

630,881 
1,905,402 

63,683 
656,813 

1,184,823 
719,426 
638,205 

1,940,467 
1,290,905 
1,814,354 

746,890 
1,583,417 
1,357,159 
1,259,256 

948,186 
1,006,583 

729,218 
1,068,030 

522,239 
1,999,336 

703,070 
18,783 

1,455,260 

A la suite des nombreux dragages effectués 
à l'entrée de la Gironde, les citations sui-
vantes ont été accordées : 

Citations de corps d'armée ; 
Le lieutenant de vaisseau de réserve Bois-

sarie, pour l'habileté et l'énergie qu'il a dé-
ployées au cours de dragages particulière-
ment dangereux, en se rendant toujours lui-
même au point le plus exposé. S'est distingué 
par l'excellence de ses dispositions, et son 
audace dans l'exécution. 

L'enseigne de vaisseau de ire classe auxi-
liaire Marabal, commandant un arraisonneur-
dragueur, pour sa brillante conduite dans di-
verses opérations de dragages de mines oïl il 
a donné le plus bel exemple de son mépris 
du danger, et pour l'empressement avec le-
quel il a porté une assistance efficace à un 
bâtiment attaqué par un bâtiment ennemi. 

Le premier - maître de manœuvre temporai-
re Donias, commandant le dragueur « Tou-
quet», a toujours tait preuve, depuis treize 
mois qu'il commande, de calme et de beau-
coup de courage dans des circonstances dif-
ficiles et périlleuses. A détruit plusieurs mi-
nes, se plaçant, lorsque l'opération paraissait 
délicate, au point le plus dangereux pour en-
traîner son personnel. 

Citations dé brigade : 
M. l'enseigne de vaisseau de Ire classe au-

xiliaire Ménage, pour le courage et l'habileté 
déployée dans la recherche de mines à fleur 
d'eau à la tombée de la nuit. 

Le premier maître pilote Dessayes, pour 
l'énergie avec laquelle il a poursuivi sans re-
lâche des dragages particulièrement dange-
reux avec un bâtiment médiocre et parfois 
dans des circonstances très critiques. 

Le maître de manœuvre temporaire Gres-
seàu, second du dragueur «Touquet». excel-, 
lent chef de drague, a donné aux côtés de son 
commandant, au cours de périlleuses opéra-
tions de dragages, un bel exemple de sang-
froid, de bravoure et «l'habileté manœuvrière. 

Citations de régiment ■ 
Nédelic, fusilier breveté du «Menhir»; Mo-

reau, fusilier breveté du «Davillier», pour 
avoir pris part comme volontaires aux opéra-
tions les plus périlleuses au cours de draga-
ges particulièrement dangereux. 

Les Ogresses de Poulignac 
Depuis quelque temps déjà, des rumeurs 

circulaient dans la commune de Poulignac 
(Charente), au sujet de plusieurs infanti-
cides commis par deux sœurs, jeunes fem-
mes de mœurs légères, de complicité avec 
leur mère 

Le parquet de Barbezieux, informé, char-
gea d'une enquête M. Hébert, chef division-
naire à la brigade mobile de Bordeaux. Ce-
lui-ci confia à l'inspecteur Abon le soin de 
tirer au clair cette délicate affaire. L'actif 
inspecteur se rendit sur 'es lieux, et là, 
grâce à son zèle et à son flair, la lumière 
fut faite. 

Il apprit, en effet, que la fille Marie X..., 
âgée de vingt-cinq ans, avait mis au monde, 
le 6 février dernier, deux jumeaux: une 
fille et un garçon; la mère criminel 1 ■ 
étouffé les deux petits êtres le lendemain 
de sa délivrance. 

M. Abon apprit également que la sœur de 
Marie X..., Valentine, âgée de vingt-deux 
ans, avait donné la mort, dans les mêmes 
circonstances, à une fille, en 1913, et à un 
garçon, en avril dernier. 

L'inspecteur n'hésita pas à appréhender 
les deux mères indignes. Un Interrogatoire 
serré amena des aveux complets de la part 
de deux sœurs, qui indiquèrent que leur 
mère, âgée de cinquante-six ans, avait été 
leur complice dans chacun des crimes. 

Mises en état d'arrestation par l'inspec-
teur Abon, —la mère et la fille aînée, le 
20 avril; la cadette, le iO mai, — les trois 
ogresses sont actuellement écrouées a ia 
prison de Barbezieux. 

CHRONIQUEJHJ PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 
A l'audienc^" des flagrants délits correc-

tionnels, mardi, le tribunal a condamné : 
A deux mois de prison, 5aston Gaboron, 

charretier, rue Saint-Charles, 18 ans, arrêté 
pour vol de planches et coups aux agents 
requis pour le conduire en prison. 

A deux mois de prison, Alphonse Noiset, 
ajusteur, 31 ans, rue Elie-Gintrac, inculpé 
d'outrage public à la pudeur. 

A quinze Jours de prison, Jean Anglade, 
63 ans, chemin d'Arès, prévenu d'outrages à 
agent. 

 0— 
CONSEIL DE GUERRE (18* Région) 
Présidence de M. la colonel BONN'EFOY 

Dans sa séance de mardi, le conseil de 
guerre de Bordeaux a condamné : 

A trois mois de prison, le soldat Adolphe-
Louis Audevard, du 7e colonial, coupable 
de voies de fait envers le sergent annamite 
Nguyen-Van-Koi, du 18e bataillon indo-chi-
nois, à Saint-Médard. 

A quatre mois de prison, le cavalier Geor-
ges-Adolphe Bex, du 20e régiment de dra-
gons, pour coups et blessures volontaires. 

Ministère public : M. le capitaine Gaubert, 
substitut du commissaipe du gouvernement. 

Cirque Rancy 
Les amateurs de cirque — et ils sont nom-

berux à Bordeaux — se réjouissent déjà, à l'an-
nonce de l'arrivée des grands barnums fran-
çais Rancy, sur les Quinconces. Les directeurs 
de ce magnifique établissement, dont la renom-
mée est légendaire, n'ayant pu venir pour la 
foire de mars, ont tenu à faire profiter leur 
fidèle public bordelais, ■ malgré les difficultés 
de l'heure présente, d'un spectacle particuliè-
rement aimé à Bordeaux. La première repré-
sentation aura lieu le 19 mai. 

CYCLISME 
GROUPE CYCLISTE INDEPENDANT (F. C. 

S. O.). — Dimanche dernier a eu lieu à Cornié 
la course de 15 kilomètres contre la montre, 
qui a donné les résultats suivants : 1er Ba-
ronet, en 25 m. 6 s.; 2e, Maney, en 26 m. 53 s.; 
3e, Delerme, en 27 m. 51 8.; 4e, Fouquet,; 6e, 
Gourin; 6e, Lafltte. 

BORDEAUX-LANGON ET RETOUR. - Di-
manche 20 courant, épreuve ouverte à tous 
les jeunes cyclistes, dotée de nombreux prix 
(accessoires de cycles). De plus, cinq primes 
offertes par un généreux sportman se dispu-
teront en cours de route. Engagements, au 
Bar des Arts, 138, cours Victor-Hugo. Rendez-
vous au Pont-de-la-Maye, établissement Ball-
let, à 13 h. 30. Départ à 14 h. 30. 

I TfllIQ "LA COTE FRANÇAISE 
■ Ivlia H ■' Reproduit les cours du plus (le 1.200 valeurs 

" 8 Ptge 
3 fr. 

plus de 1.200 valeurs par un 
Publie fies Etudes Financières impartiales indispensables à tout portefeui; ■, 
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COMMUNICATIONS 
Gare de Bordeanx-Basilde 

Sous réserve des restrictions en vigueur, les 
vins en fûts ou en cais.se» (vins de liqueur ex-
ceptés) se rapportant aux déclarations d'ex-
pédition numérotées de 24501 à 24750 par la gare 
de Bordeaux-Bastide, seront acceptées les mer-
credi 16 et jeudi 17 mai. 

Elimine l'Acide Urlqun 

Dans la Banlieue 
Mérigrnac 

MONDESIR-CINEMA. - Le 17, matinée et 
soirée. Le 19, île Club Rouge». Le 20, de D6-
_on du Foyer». 

Pont-de-la-Maye 
AGRESSION. — Dimanche soir, des indi-

vidus ont sans motif assailli un brave hom-
me, qu'ils ont roué de coups. 

Le docteur Bourlaux, médecin-major, de 
Ire classe, et un médecin-major de l'hôpital 
du Béquet, de passage au Pont-de-la-Maye, 
ont soigné le blessé, dont les agresseurs ont 
été arrêtés. 

PREMIÈRE 

Boucherie et Charcute, -.c 
Après avis pris auprès de la prélecture de 

la Gironde, les Syndicats de la Boucherie et 
de la Charcuterie préviennent leur clientèle 
que le régime des soirs sans viande se conti-
nue Jusqu'au 19 mai. 

Le Colonel Jauréguiberry 
Nous avons déjà annoncé que le colonel 

Jauréguiberry, du 58e d'artillerie, avait été 
promu officier de la Légion d'honneur. Le 
motif de cette promotion est ainsi conçu : 

» Officier supérieur énergique, expérimen-
té et plein d'entrain, dirige avec une gran-
de autorité et un remarquable sens tactique 
l'artillerie d'une division; déjà décoré de la 
croix de guerre. » 

Le colonel Jauréguiberry a reçu la croix 
d'officier le 8 mai, au cours d'une revue 
passée près d'une ville célèbre par les com-
bats qui portent son nom. C'est le général 
Guillaumat qui a décoré le colonel en pré-
sence du premier groupe du 58e d'artille-
rie, dont le fanion est décoré de la croix de 
guerre, — comme d'ailleurs le fanion du 

PETITE CHRONIQUE j 
Double arrestation. — Le service de la 

Sûreté vient de procéder à l'arrestation 
d'un individu, Georges-Charles T..., et de 
la femme Alice L... Le premier est inculpé 
de vol avec violences, commis ces temps 
derniers sur la personne d'un honorable 
négociant de Bordeaux, M. Calvet, et de 
vol qualifié au préjudice de M. Pujo, char-
cutier, 140, rue d'Arès. 

La femme sera poursuivie pour compli-
cité de vol par recel. 

Mandat exécuté. — En vertu d'un mandat 
d'arrêt du parquet de Bordeaux, le service 
de la Sûreté a fait écrouer Philippe D..., in-
culpé de vol. 

Accident. — Lundi matin, vers onze heu-
res et demie, Mme veuve Claffle Gorgentes, 
soixante-quinze ans, hospitalisée à l'établis-
sement des Petites-Sœurs des Pauvres, 181, 
rue Judaïque, a été renversée, cours Saint-
Jean, par une voiture. La pauvre femme, 
qui se plaignait de douleurs à la jambe gau-
che, a été transportée à l'établissement pré-
cité avec la voiture des pompiers. 

Acte de probité. — Le jeune René Lucas, 
âgé de dix ans, fils du sympathique secré-
taire de police du, neuvième arrondisse-
ment, 47, cité Despujols, a trouvé, samedi 
dernier, dans le quartier Saint-Augustin, 
un porte-monnaie renfermant une certaine 
somme, qu'il s'est empressé de déposer au 

j commissariat de son quartier. Nos félicita-
tions à cet honnête enfant. 

Les maisons olandestines. — Depuis quel-
que temps, les maisons clandestines font 
l'objet d'une surveillance sévère. C'est ain-
si que depuis huit jours environ, vingt-six 
de ces établissements ont reçu la visite ino-
pinée d'agents. Des militaires, trouvés là' 

Théâtres et Goneerts 
La Revue de l'Alhanibra 

Oui, sans doute, une Revue à grand 
spectacle s'étoile çà et là de l'actualité, 
comme on pique une fleur de saison sur 
un corsage de bal. Et la revue de l'Alham-
bra nous parle en prose, en couplets et 
même en vers sans musique, des gran-
deurs, des douleurs et des gaîtés de l'heu-

Mais la grande Revue est au - dessus des 
contingences de l'histoire. Elle s'attache 
a ce qui ne passe point. Elle met en scène 
des « idées générales », comme les Jolies 
Poules, les Séductions, l'Amour multico-
lore, la Légende de la Rose, les Dentelles, 
qu'elle illustre de décors ruisselants de lu-
mières, de costumes incandescents et de 
chairs roses. Jamais cette imagerie féeri-
que ne déroula ses splendeurs avec plus 
de faste. Les auteurs de « C'est affolant », 
MM. Celval, Pujol et Boularé. ont des 
« managers » qui n'ont rien ménagé. 

Pour reposer nos yeux, les auteurs con-
fient à des artistes de choix des saynètes 
an miniature. C'est Mlle Mérindol, dont la 
fantaisie outrancière éclate en trouvailles 
d'une cocasserie grandiose. C'est l'excellent 
Dutard qui « meuble » la vaste scène avec 
sa « furia francese » et conduit ses ex-
plosions avec la verve et la maîtrise hila-
rantes d'un vrai comédien; c'est Despaux 
fils, dont la composition est riche de sa-
veur; c'est Jim VValker; c'est la commère 
Nina Bartoli qui joue et chante, et Cham-
pell, le compère, meneur du jeu, fervent 
diseur de vers. 

Un sketch où Dutard et ses camarades 
donnent leur mesure romp4 un Instant les 
couplets et' défilés, qui mettent en valeur 
la plastique, la grâce ou l'originalité de 
Mlles Liéna, Netzer. Rousseau, Mills, La-
cour, et de leurs camarades. 

Les ballets sont à la fois somptueux et 
ingénieux. La science, la grâce et la plas-
tique de Mlle Pierozzi y triomphe juste-
ment. Et le cadre des décorateurs, de 
Fleury, Millano et Aguirre n'est pas le 
moindre attrait de ces visions. Au reste, les 
figurations mêmes sont vêtues d'enchante-
ment — signé Rasimi. La splendeur des 
costumes est une joie pour les plus diffici-
les. 

Il faudrait porter à Tordre du Jour l'or-
chestre et son chef M. Gtràtid, et nombre 
de collaborateurs modestes. Mais ils sont 
trop — comme à Waterloo ... seulement ici 
c'est une victoire. 

Le succès, préparé avec largesse, éclat 
et conscience, assuré par des artistes de 
valeur, a été très franc, très chaud et sera 
prolongé. Ta Revue était donnée, comme 
on sait, dans la grande salle. On s'est ré-
Pflndu aux entr'actes dans les jardins, où 
la féerie lumineuse est continuée. 

P. B. 

MERCREDI .16 MAI 

TKK.VTRE-FRANr.AIS. - A 8 h. 30 : . Susie ». 
THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 ; la re-

vue « C'est épatant ! ». 
ALH AMBRA-THEATRE. — A 8 h. 30 : La revue 

« C'est affolant ' ». 
APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Allons-y ! . 

(revue). 
TRIANON-THEATRE. - A 8 h. 30 : « Famil. -

Hôtel ». 

TPJ T JV T CIVIL 
DECES du 15 mai 

Manuel Arnal, 1 an, rue des Bouviers, 36. 
Hélène Fauroux, 16 mois, rue Bouqulère, 33. 
Charles Tabarin, 2 ans, rue Frère, 111. 
Pierre Martin, 2 ans, rue du Tondu, 147. 
Marie Cistac, 29 ans, boulevard de Bègles, 138. 
Albert Videau, 34 ans, rue de Janeau, 14. 
Berthe Lassime, 48 ans, rue Henri-Delïès, 45. 
Marie Lembeye, 50 ans, rue Permentade, 32. 
Veuve Labenne, 57 ans. cours d'Espagne,- 106. 
"Jeanne Plazanet, 60 ans, rue Delbos, 48. 
Alfred Cailheton, 60 ans, chemin d'Ares, 112. 
Thomas Ribonne, 62 ans, rue de Bègles, 357. 
Jean Fuchs, 72 ans, rue d'Agen, 27. 
Veuve Benquet, 74 ans, chemin Doumerc 93. 
Veuve Destuons, 76 ans, rue Reignier, 14. 
Dominique Peyroudet, 76 ans, r. Beauducheu, ss 
Veuve Vaysse, 77 ans, cours d'Alsace, 114. 
Léonce Motelay, 86 ans. cours de Gourgue, 8. 
Veuve Monpontet, 87 ans, rue du Tondu, lu. 

Erratum. - Décès du 13 mai : Lire Marie 
Pénicaud, 18 ans, rue Tb.-Ducos, 45, au lieu 
de Marie Perricaud. 

BOURSE DE PARÎS 
du 15 mal 1917 

CONVOIS FUNEBRES du 16 mal 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 7 h. 45, M. G. Pisani, 43, rue de 
Lachassaigne. — 1 h. 45, Mme F. Lassime, rue 
Henri-DefTès, 45. 

Notre-Dame : 9 h. 45, M. L. Motelay, cours de 
Gourgue, 8. 

St-Martial : 9 h. 45, M. P. Espltalier, 111, cours 
Balguerie. — 3 h. 45, Mme E. Garçonnat, rue 
Delord, 16. 

Sacré-Cœur : 1 h. 30, Mme E. Cistac, boulevard 
de Bègles, 138. — 2 h. 30, M. D. Peyrondet, rue 
Beauducheu. 28. — 4 h. 15, M. T. Bibonno, rue 
de Bègles. 357. ' 

St-Paul-St-François : 2 h. Mlle H. Fauroux, 
rue Bouquière, 33. — 4 h., Mme L. Vaysse, 
cours d'Alsace, 114. 

Ste-Croix : 4 h., Mme B. Larroche, 24, rue des 
Capucins. 

St-Augustin : 4 h., Mme veuve Benquet, chemin 
Doumerc, 93. 

Autres convois : 
2 h. 310 : M. A. Larrieu, hôpital Sain^\ndré. 
4 heures : Mme G. Zebel, hôpital Saint-André. 

G0NV09 FUNÈBRE iS^TliS, Llî 
tieu, Gazeler, Viriot, ttoulin et Sandré prient 
leurs amis et connaissances d'assister aux ob-
sèques de 

Mme Fernand LASSIME, née de LÉON, 
qui auront lieu mercredi Mi mal, en ta basili-
que Saint-Seurln. 

Réunion 45, rue Henry-Deffês, a une Heure 
un quart, pour une .heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

Société anonyme (/ondée e,. 18SS) 
■ Entreprise privée. assujettie aa contrôle de rEtai 
Capital social : 5 millions, iîéserve» : 54 millions 

Capitaux payés : 19 millions 1/2. 
3. Hue Louts-le-Grana. 3 - PARIS 

Depuis le début des hostilités, La Capitali-
sation n'a pas un seul jour Interrompu ses 
opérations; ses tirages (publiés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaque 
mois. 

Les porteurs de Bons d'épargne ont inté-
rêt à effectuer des versements d'une façon 
régulière afin de maintenir tous leurs droits 
et de bénéficier des tirages. 

S'adresser : à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, 
place des Quinconces; à Tarbes, à M. Chau-
vin, 26, avenue de la Gare 

On demande des agents. 

Saint-Proie* Cinéma 
« SALAMMBO » 

Comme « Cablria » et « Quo Vadis », dont il 
est le digne pendant, l'admirable film <t SA-
LAMMBO » a obtenu un énorme succès. Il a 
été présenté lundi devant une salle absolu-
ment comble. Nous avons été éblouis, émer-
veillés par cette grandiose mise en scène, qui 
fait revivre avec une impressionnante vérité 
toute une époque si remarquablement décri-
te par Gustave Flaubert. Cette œuvre splen-
dlde est faite pour plSSre à tous; pour l'ar-
tiste et le lettré elle constitue un véritable 
régal. 

Mercredi en matinée, Jeudi en matinée et soi-
rée, dernières projections de « SALAMMBO ». 

LA TEMPÉRATURE 

Situation générale dn 15 Mai 
rfureau centrai météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées sur l'ouest de 1'liu-
ropé; en France, on a recueilli 22"/" d'eau a 
Toulouse, 17 à Nancy, 9 au Mans, 6 à Limoges, 
5 à Nantes, 2 à Perpignan. 1 à Brest, à Cler-
mont-Ferrand et â Lyon. Ce matin, le temps 
est couvert dans l'Est, le Centre et l'Ouest, 
nuageux dans le Sud-Est. On signale du brouil-
lard vers le pas de Calais, de la pluie dans le 
Sud-Ouest. 

La température s'est abaissée dans nos ré-
glons. Le thermomètre marquait ce matin : 9° 
à Calais, 12 à Cherbourg, 13 à Brest, à Cler-
mont-Ferrand et à Limoges, 14 à Paris, au 
Mans et à Toulouse, 16 à Nancy et à Lyon, 
19 à Marseille, 23 à Nice. 

En France, le temps va rester nuageux, avec 
température voisine de la normale; des aver-
ses sont encore probables. 

Observatoire de la . iaUoui Larghi 
Le 15 mal 

Heures 

M tnimade lanuit 
8 heures du maUn 
Midi 
M anima du tour 

Taer" Baro» Ciel 

14.5 
15 0 
21.0 
22.0 

766.0 
765.0 

Couvert. 
Nuageux 

Vents 

N.-O. 
N.-N.-E. 

BULLETIN r-"iNAMCI£P 
Marché calme et lourd, influencé par la si 

tuation Intérieure russe; liquidation facile, 
argent abondant. Rentes françaises soutenues 
Extérieure et valeurs espagnoles fermes, fond» 
et valeurs russes faibles valeurs mexicaines 
fermes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, «7 70; ) %, SI «0; 

amortissable, 72 25; Obi. Ch. fer Etat, 398; Afri-
que Occld. française, 364; Tunis 1892, 322; Ma 
roc 1914, 433; Argentine 1907 . 486; 1911, 85; Brésil 
1889, 60; Chlhne 1895, 92 25; 1908, 400; 1913 435 75: 
Egypte unifiée, 91; Espagne, 103 55; Japon 1905 
87 90; 1907, 101 25; Bons 1913, 520; Maroc 1904', 
495; 1910. 460; Portugal, 60 20; Russie 1891 el 
1894, 50 60; 1896, 47 50; 1906, 73; 1909, 65 90; Ser-
bie 4 %, 59; Dette ottomane unifiée, 63. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 2,980; Banque de Paris, 997; 
Compagnie algérienne, 1,260; Comptoir d'Es-
compte 800; Crédit Foncier, 659; Crédit Indus-
triel non libéré, 610; Crédit Lyonnais, 1,160; 
Crédit mobilier, 349; Banque française, 200; 
Banque de l'Indochine, 1,395; Banque ottoma-
ne, 430; Foncier égyptien, 689 50. 

Chemins de Fer (Actions). — Est, 750; Paris-
Lyou.Médlterranée, 960; Midi, 910; jouiss., 425; 
Nord, 1,281: Orlêaiib. 1,060; Ouest, 700; Anda-
lous, 428; Saragosse, 429. 

Valeurs diverse» (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 580; Comp. des Métaux, 1,067; 
Cie générale transaol. (prlor.), 305; Métropoli-
tain, 410; Omnibus de Paris, 395; Sels Gemmes, 
280; Suez (Canal maritime), 4,345; Suez (Parts 
fondateurs), 1,645; Panama, 110; Procédés 
Thomson-Houston, 699; Ce générale des tram-
ways, 410 Aciéries de France, 900; Chargeurs 
Réunis, Ce française, 1,579, part, 890; Compt. el 
mat. d'usines â gaz, 1,510; Creusot, 2,419; Edi-
son, 531; Etablissements Decauville, nouv., 233; 
Fives-Ulle, 780; Trélileries du Havre, 230; Ce 
génér. d'éclairage de Bordeaux, .70; Mines de 
MamdaiiOj 245; Penarroya, 2,020; Printemps 
(prlvll.), 260; Say ordin., 473; Distribution Pa-
risienne, 3G9; Briansk (ordin.), 381; privll., 370; 
Rio-Tinto (ordin.), 1,725; Naphte Russe, 310; 
Provodnik, 330; Makewka (privil.), 205. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
535; 1871, 358; 1875, 490; 1876, 486 50; 1892 258 50.; 
1898, 306 75; 1899, 293; 1904 , 311; 1905. 32"l; 2 3/4 
1910, 267; 3 % 1910, 279 50; 1912, 228. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 429 50; 
1880, .454 75s 1891, 298 50; 1892, 326 50; 1899, 330; 
1906, 361; 1912. 193 50; 1917 (libérée), 314 75; non 
libérée, 293. 

Foncières 1879, 4*>; 1883, 334; 1885, 323; 1895. 
340; 1903 , 364; 1909, 197; 3 W 1913, 882 50,; 4 % 1913 
402; 1917 (libérée), 314 75; non libérée 293. 

Bons â lots 1887, 57 75; 188S, 68. 
Chemins de 1er. - Est 4 %, 397; » %, »S7 50; 

nouv., 329 50; Midi, 331; nouv. 328 75; Nord 
4 %. 408 ; 3 %, 344 50; nouv., 312; Orléans 4 %, 
396 ; 3 %, 354; 1884. 330; Ouest, 357; nouv., 339; 
P.-L.-M.. 400; fusion, 327 75; nouv. 322 50. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire, 
485; Gaz, 401; Omnibus de Parts 367; Voitu-
res de Paris, 383 

Obligations étrangères (Chemin» de fer;. — 
Andalous Ire série fixe, 3U , 2e série fixe, 320; 
Nord-Espagne Ire hyp., 399 ; 2e liyp.. 373; Por-
tugais 1er rang, 294; nouv. 2e rang, 134; Lom-
bardes anc. 160; nouv., 159; Saragosse îre ayp., 
353 50: 3e hyp., 342 50; Riazan-Ouralsk. 325: Al-
taï, 381; New-York. NeW-Haven, 467. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 % %, 
S83; 4 %. 448 75. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 535: Malac 

ca ord., 151; Maltzoff, 535; Bakou, 1,260; Borys-
law, 41; Lianosoff. 350: de Beers ord., 361; pref, 
375; Tharsis, 141; Cape Copper, 121: Chino Cop-
per, 342: Ray Consolidated Copper, 182; Spass-
ky Copper, 51 50; Utah Copper, 661; Vieille-
Montagne. 680- Shansi, 27 25; Toula, 1,070; Ba-
11a, 293. 

Mines d'or. — Chartered, 18 50; East Rand, 
18 50; Ferreira, 28 75; Goldflelds, 45 50; Rand 
Mines, 90 25. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 29 à 6 35; 

Hollande, 2 33; à 2 37; Italie, 80 Vi à 82 M>; New-
York. 5 67 w à 5 72 'A; Portugal, 345 a 365; Pé-
trograd 1 52 à 1 57; Suisse, 111 à 113; Dane-
mark, 162 H à 166 Vi; Suède, 169 à 173; Norvè-
ge, 166 ù 170; Canada, 567 H à 572 <&■ 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 79 20; Barcelone, 79 25; Lis 

bonne, 852; Buenos-Ayres (or), 49 9/16; Rio-de-
Janeiro, 13 3/4. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 15 mai 1917 

Au comptant : 5 % au porteur petite cou-
pure, 87 45. — Chemins do fer de l'Etat 4 % 
1912-1913, 399. — Tunisiennes 3 %, 322. — Obliga-
tions de la Ville de Paris 1876, 489 75; dito 1904-
Môtropolitain, 312. — Obligations communales 
1879, 427; dlto communales 1880, 455; dito com-
munales 1891, 296; dito foncières 1895, 340; dito 
foncières 1917 5 % % t. p., 315 50. - Crédit lyon-
nais, 1,160. — Lyon et Méditerranée (Paris à), 
actions de 500 fr., 961. — Midi, actions de 500 Ir., 
915; dlto obligations 8 % anciennes, 331; dlto 
obligations 3 % nouvelles, 327 50. — Nord, ac-
tions de 500 fr., 1,288. — Ouest, actions de 500 
francs, 700. — Suez, actions de 500 fr., 4,345. — 
Argentine 1886, 512 50. — Chine 4 % or 1895, 
91 70. — Espagne 4 % extérieure, c. 40, 104 20. 
Italie 3 V4 %, 66. — Haïti 1875 5 %, 251. - Dette 
ottomane un., 63. — Nord de l'Espagne, 422 50. 
— Saragosse, 428 50. — Ville de Toltlo, 457.. — 
Rio-Tinto, 1,723. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 15 mal 1917. 

de^marché^^H^nL16 S1rvl,ce de "nspeotloi LnmÎT (
 P«!tS «fraies de Bordeaux), 

lesfflo Êi n, 7«n» ̂
 f

OU oAveyron. lre Qualité, 

freŒé, lu 14i?,r
r
;2e

P
ofu

ra1?t
réd $ fiïiïÀ 

3e qualité, 250 à 300 francs 1 

3 fr P50 ~ ChamPtenons dé Paris, le kilo, 3 9 

à°ï fï.r*»UX- ~ De«-S*™*. la-pièce, 2 fr. 60 
Coquillages. - Huîtres vertes le cent s « 

15 fr.; gravettes, 3 il 5 fr.; portulaîaesTaN Tr i 
moules, le colis, 12 à 15 francs ■ ' ' 

Fruits. — Citrons, le cent, 6ft 12 fr • mnn. 
darines 5 à 18 fr.; oranges, 8 a 20 fr • nom né. 
grises, les 100 kilos, 110 à 135 fr.- roses ^ 0 l 
130 fr.; diverses, 90 a 110 francs ' 0 4 

Lapins morts, les 100 kilos, 370 à 390 francs 
Légumes. - Artichauts de Perpignan la doiv 

zaïne. 1 fr. 50 à 3 fr. 50; asperges la houô 
P $%J5 i 3 fr. M; brocolis. leP paquet 0 tr % 
? } fr. 50; choux-fleurs du pays, la douzaine, 
3 à 12 fr.; de Perpignan, 3 à 12 fr.; choux pom 
^1f'^ ^rX50 t9 tT;< e,éleri' le Paquet, 0 fr? M à i 50; chicorée, la douzaine, 0 fr 90 i 
1 fr. 50; cresson, 0 fr. 90 a 1 fr. 80- carottes, 
le paquet. 0 fr. 75 à 4 fr.; épinards 'a doui 
zalne, 0 fr. 90 à 1 fr. 80; ' laft,?es, 0 tr 90 » 
r, £• m;

t
n,aV

f
ets'v>0- tr' 30 6 1 fr- 50: oseille! VJ ™,? 1 £-J°À Pommes de terre vieilles, les 100 kilos, 95 a 40 fr.; nouvelles no à 185 fr 

raves, la douzaine, 0 fr. 75 à 1 fr. 50; salslflir le paquet. (0 tr. 75 à 1 fr. 50. 
™ u ™~.M1(I1, et rnarques similaires, le mille, 
170 à 175 fr.; Nord. 170 a 173 francs ^ 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce 
2 fr. 50 à 5 fr.; anguilles, le kilo, 1 fr 25 i 
2 fr. 50; gats, la douzaine, 6 â 12 fr.; gattea 
6 a 12 fr.; mules, le kilo, 2 fr. 75 à 4 fr ■ larn. 
proies, la pièce, 3 fr. 50 à 5 fr. 50; saumon» 
trais, le kilo, 6 à 8 francs. 

Volailles. — Dindes gros, la pièce, 15 a 22 rr • 
pigeons fuyards, les vingt, 30 à 45 fr.- gras 
40 à 50 fr. ; moyens, 35 à 45 fr.i; poules et coqs.' 
les 100 kilos,' 450 fi 500 fr.; poulets, 500 à 650 fr 
Le tout poids mort. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
„,. , , Toulouse. 14 mal. 
Blés seigle, orge, avoine, maïs blanc, hari-

cots, a la taxe; fèves, les 65 kilos, 24 fr • ves-
ces noires, les 80 kilos, 26 à 28 fr. 

Farines, repasses, sons, à la taxe. 
Graines fourragères. - Trèfle, les 100 kilos 

110 à 160 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 a 
115 fr. 

Fourrages. - Foin, 50 kilos, 10 fr. à il fr 50; 
sainfoin, lre et 2e coupes, 12 fr. h 13 fr 50-
paille de blé, 5 fr. 50 à 6 fr. 50; d'avoine 4 fr M 
à 5 fr. 

«OURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

„ „ , ,, Paris, 15 mal 
Huile de lin, 260 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
. L, Londres, n mal. ,„?V.lvr?^ ~ Comptant, 130 liv.; à trois mois, 129 liv. 10 sli. 

Etain. - Comptant, 246 liv. 15 sh.; à trois 
mois, 246 liv. 15 sh. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSÎNEU'C 
Londres, 14 mai. 

Essence de. térébenthine. — Très ferme -. 
Disponible 54 sh 6 d., valeurs; mai-août, 55 sh. 
6 d. acheteurs; septem-bie-décembre, 57 sh., 
vendeurs; courte prompte, 54 sh.. payé. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 3 d. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Cadiltac, 15 mal. 

Le marche aux petits pois commencera !• 
jeudi 17 mal. Il sera tenu tous les soirs, de sti 
heures a huit heures, place du Tram. 

Portets, 15 mai. 
Le marché aux petits pois a commencé lundi 

14 courant. Il se tient, comme toujours, sui 
l'emplacement habituel, avenue de la Gare. 

Saint-Pierre-d'Aurillac, 15 mal. 
Le marché aux petits pois s'ouvrira jeudi 

17 mai. Il sera tenu tous les jours, de onzf 
heures a treize heures, place de la Mairie. 

PERFECTIONNES 
POUR TOUTES INDUSTRIES 

Marchant sur courant alternatif ou continu 
Maison BRUNSWICK, r de Richelieu, 29,Paris 
REPARATIONS RAPIDES lia MOTEURS et DYNAMOS 

ITÇ SOURIS. MULOTS! 
S15 TMJPES 

Punaises. Cafards, etc 
sont détruits Iota tlllDlement I 
Ecrire G. KICK-Ol Klt,| 

à Lisieux (Calrado»). 

DÎPflSiTIIRIS acc'^és 

Le Directeur; |fl,GOUMOUILHOU 
Le Gérant G. BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILHOlT 
Rue Guiraude. 11, Bordeaux 

Sauvez vos vignes 1 
Toutes les maladies de la vigne (Mildiou, 
Oidium, etc.), tous les insectes nuisibles 
(Cochylis, Pyrale, etc.) sont détruits pari' 

OPTIMOL 
4 base de sulfate de enivre en bouillie ou solution. 

Optimol liquide ou poudre. Dose pour 120 
litres : ( Ir. Emballage et port en sus. 

— Représentants agricoles sont demandés — 
Adresser comrcandes: 65et67, r. de la Victoire, Paris. 
M. Foure. Ajf. général, 51, Cour» Victor-Hugo, Bordeaux. 

Dépositaires : MM. Fontnouvelle à Libourne, Sarrazln 
à fous, Gautier à Cognac, Gleizes à St-Kstéphe-Médoc. 

CAMIONS 

35, 35Us, cours du Médoc - BORDEAUX 
CONSTRUCTION 

RÉPARATION 
TRANSPORTS 

LIVRAISON de SUITE 

TRIANON-THÉATRE ^i^Sâ^lF 
Tous les Soirs, à 8 h. 45 — Dimanches1 en matinée â S h, 30 ; 

« FAMILY- HOTEL » 
COMÉDIE-VAUDEVILLE EN 3 ACTES 

Location sans irais (le S à 6 heures. — Carnets d'Abonnement. 

pour lE-ugyer CRÈME LYSORINE 
rester UbUIlki oonsorvo l'EPIDF.RME. 

3.1, Hue Esprit-des-Lois 
delà 
31 BORDEAUX 

tMOMTRE-BftACËiÏT, Echappement à AHCRE sur RUBIS t)Rr*< 
OIDC Cadran lumtaoux, au Solde RADIUM 

HOBTM nurefeant 8 jours.: métal 20 fr., argent 30 fr 
i HAUTE PRÉCISION — GARANTIE ABSOLUE 

Cbroro^'fjt-.'en et Montrai tons Genres — Catalogue franco 

complet pour la fabrication du 
IJA.OET 3E33XT OtTIH. 

j * Compagnie d'assurances 
Vf» réunies La Union et Le 
phénix espagnol, ayant siège à 
Paris, 59, rue de l'Arcade, a 
l'honneur d'informer le public 
et ses assurés de la région que, 
depuis le 1er mal courant, elle 
est représentée à Bordeaux par 
MM. Allard et A. Belet, 84, cours 
de Tourny, 84. 

AVIS 
H. ROZIBRIiS, batelier prie 
MM. les Chargeurs d'indiquer 

f ans leurs notes de chargement 
e poids et la valeur des mar-

chandises. Celles ne remplissant 
bas ces conditions voyageront à 
leurs risques et périls. S'adres-
ier : Tente Ruche méridionale, 
font Saint-Jean. 

ny DEMANDE ménage homme 
Ull et femme connaissant tou-
te culture. Domaine de Lachaize 
% Capian, par Langoiran (Girdo). 

DEM. porteuse pain sachant con-
duire, 10, rue de Marseille, 10. 

pUATCAil tourelles, Jolie 
linnl EMU silhouette, rr.eub., 
Vue et site merveilleux; domai-
jôe : prairies, terres, bois, vignes; 
fan. 10 %, -13 k. Bdx., 500 m. gare, 
«uis vendeur, 67,000'. Photos, ren-
jÉeign., Jean Mazaurier, Limoges. 

f. y pour auto joli carrosserie 
H H» livraison état neuf, rue 
Xaton, 6, Bordeaux-Bastide. 

»cie circulaire et machine à bois iàiém, Dubois, autos, B*-Bastide 

-UlE, 36 ans, déjà commerçan-
U te, dés. voyager pr maison ay. 
Tiélà clientèle n'imp. quels pro-
jfluits Ec. Boscq, Ag. Havas. Bx. 

SOFFRj '-FORT occas. dom<i«. 
. Ec. Rec, Havas, Bx. 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

Commissalre-Priseur, 
rue de la Devise, 11, à Bordeaux. 

Vendredi 18 et samedi 19 mai 
1917, à une heure de l'après-mi-
di, il sera vendu : 

Unlmporîanf Mobilier 
consistant en : Salon st. L. XV, 
Salles à manger st. Henri II, en 
noyer sculpté; jolie Chambre à 
coucher st. L. XVI; Lits Empire; 
Armoires L. XV et L. XVI; Ba-
hut L. XIII; Armoires, Lavabos, 
Beau Meuble de Chine; Glaces, 
Tentures, Tableaux, Gravures, 
Trumeau L. XVI; Bonne Machi-
ne à écrire Underwood, Lanter-
ne fer forgé, Lustres, Cheminée 
bois sculpté, Baignoire fonte 
émaillée, Meubles de fantaisie, 
Bibelots, etc., etc. 

Au comptant et 5 %. 
Exposition : Mercredi 16 mai, 

de 9 heures du matin à 6 heures 
du soir, et vendredi 18, de 9 heu-
res à 11 heures. 

A. V. cause Partage 
BUREAU D,E TABA« 

place des Capucins, tenu 35 ans 
par le même. Ec.Borda.Havas.Bx 

Maison diplômée depuis 21 ans. 
Leç> mécanique et réparations, 
12, cité Falgeral, r. de Metz. Bx. 

MECANICIEN «e» 
Mécanique, à Langon. Réf. exig. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Dissolution de Société 

Le lunJi 21 mai, à quatorze 
heures, à Flolrac, rue Maurice, 5, 
près de la gare de la Benauge, 

Important matériel mecanlp 
DE CHARPENTERIE 

Raboteuse a quatre faces, te-
nonneuse, scie à ruban, scie cir-
culaire, mortaiseuse, dégauchis-
seuse, raboteuse, moulureuse, af-
futeuse, perceuse,divers moteurs 
électriques, nombreux outillages 
à main, câbles en acier, corda-
ges, grandes échelles, établis, 
chèvres, trétaux, forges roulan-
tes, quincaillerie, bois divers, 
mobilier de bureau. 

UN VASTE APPENTIS. 
On pourra visiter le samedi 

19 mai. 
M BOUDIN °°mprlsseuar 
CHAUFFEUR - MECANICIEN de-

mandé conduite Motobloc 12 
HP, réf. exig., 3, r. Lafayette. 

fiM DEM. garçon écurie, préf. 
Un célibataire, 130, r. de la Gare 

nvciiin-DACTYLO connaissant OlCnU travail bureau de-
mandée, 3, rue Lafayette, 3. 

MATERIEL -
employant lo clofc>x-±si do o-iiir 

Catalogua sur tlomanda 
FOIRE DE PARIS STAND 397 

SGHNEIDERLIN et PAILLIER, 34, Boulevard de la Bastille, Paris 

ï=>irsr et s^OrPir^ 
olifTcSi-oxitosai Uiruonsions 

Dl II DCT ne SABQ CHimiQQE et mÉCANIQUE rULrCi Ut DUBO Sulfure et Sulfate-Cellulose 

PAPIER et C A RTÔ N -PAT E Kl 
A vendre de suite ou pour livraison ultérieure f. s. b. Suède Condi 
tions documents. Swedish Bank. Offerts par Ernest NOKLÀNDKR, 
Gefle, Suède. Adresse télégraphique : « JNrarl«,xa.cioar ». ' 

PLAIES 
Hères» Ecz&M Variqueuses 
Maladies da la Paao ̂ ^^s^™1 rt"P2&i^«^^^ I.IUIUUIU0 Utl Su I SdU

 >0lU
 intattliblemeut «uAris, même en 

p2ff2S&* TRAITEMENT VÉ8ÉTAL m DR WOLF 
Pour receroir ccLt« m^rveUlmi» mAthode oftÂT/S tt FRAtioj, éorir*-

TRANSPORTS EN VILLE 
AGENCE EN DOUANE 

Les établissements J. TAJAN-
LARRIEU et C«, 1, S, 5, 7, cour» 
du Pavé, des Chartrons, BOR-
DEAUX, se chargent de toutes 
formalités de douanes: Impor-
tation, exportatiou, consigna-
tion, transit et transports en 
ville à des conditions très avan-
tageuses suivant tonnage. 

Téléphones 42-30 et 14-80 

CM nu nVé connaissant tran-EmPLUTC sit, opérations 
douane, demandé, 3, r. Lafayette 

Coiffeur demande ouvrier. Grc-
lier, 7, c. de l'Intendance, Bx. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

parallèles, occasion et 
neufs en disponible. 

Queille, 19. rue Henri-IV, Bordx, 

mrtorHpoîteaM on <2leçoss 
nO'SOt'une. Résultat lAr. 

Brochure et i" leçon C*1 7S 
SOCIÉTÉ STÉNOGRAPHIQUE 

ÈESSSBSS OE BOKBtiUX.15. me Pré.ate 

M DEMANDE 
ouvriers tous métiers réformés, 
croix de guerre, pour surveiller 
travaux. Ecr. Nodon, Havas, Bx. 

S 

Pour Futailles, Caisses et emfcal-
lages. Roch, 3, r. Binaud, Bx, ag* 
gén. de la M°n Bourlet de Paris. 

Î»BJ DEM. ouvrières pant, vest. Ull toile, 19, c. Victor-Hugo, Bx 

G uérison radie, des écoulements 
en 8 jours. Traitement foo, 5rg5. 

Gdo Pharmacie Normale, Tours. 

J 'achète t. meubles, laine, ves-
tiaire, débarras. Spécial, mé-

taux.outill. Duc,46,r.Langlols,Bx. 

Achat de mobiliers et t» objets 
anc. et modem. 1, r. Prosper. 

RUCHE MERIDIONALE 
SOCIÉTÉ ANONYME D'APPROVISIONNEMENTS GENERAUX 

Au capital le 2.000,000 de francs divises en 20,000 Actions de i oo rr. 
Siège social: 40,42,44, 46, route de Toulouse, AGEN 
Statuts déposés chez M« DE LACVIV1ER, notaire & AGEN 

SMISSIOM 
irions de 500 fr. 6 O/O nets 

Intérêt annuel : 30 francs nets d'impôts présents et futurs 
Payable par semestre : les \" Juin et \" Décembre 

de chaque année-
Ces Obligations sont amortissables en 30 années d partir 

du 1" Décembre 1926, au pair, par tirages au sort annuels, 
sous réseroe de remboursement anticipé d oartir de 1926 et de 
rachats en Bourse. 

Prix d'Emission : 490 flT. 
Payable en une seule fois, en souscrivant. 

L'Emission sera ouverte le 15 Mai 1317. 
A partir du t*' Juin prochain, le prix d'émission sera 

augmenté de 1' 25 chaque quinzaine, pour 
intérêts courus. 

Les Souscriptions et Versements sont reçus dès ce lour : 
A la Banque Itichard Kleho et C'V à Toulouse, et dans ses 

Succursales ; 
A la Banque de Bordeaux, à Bordeaux, et JinimSuccursales; 
A la Banque Ch. Guiihot, à A»en, et dans ses Succursales ; 
Au Comptoir d'Escompte de Montauban (A. R1BAYROL), 

a Montauban. 
On peut verser, au oompte 4« la Société, au Crédit Lyonnais. 

La publication de la notice au Bulletin annexe des an-
nonoes légales du Journal Officiel a été faite contormément 
A la loi, les 9 et 16 Avril 1917. et les tormalitôs prévues par les 
textes concernant les émissions de valeurs mobilières ont 
été observées. 

Syphilis, BieoDorragies, Métrites. 
^VmW ^tkW ÎO, rue Margaux — Bordeaux. 

SYPHILIS GUERISON ASSUREE SANS PIQURES. 
vingt ans de succès pnr les 

GOUTTES SAINT-MARC auTAYUTA, 
smélioratlon immédiate des accidents tertialree: Ataxie, Rhumatismes. VlcÈres, 
Kczéma, Paralysie, Gommes. Plaques, Boutons. Chute de Cheveux, Métrite, 
Ecoulements. Le floo. 10fr. Discrétion. Ecr.. GrJ,Pharmacie HTKlèr.iqne, 24,rn« 
Etienne-alarcel- Pari». D*POT • Bmtnum : Phi« Eousonet 8. r.Salntn-Catherin» 

6m Voies urinaires^^^r^s 
contrôlée pu l'analyse (a sang. Clinique WASSERtAANN. 
28, ruB Vital-Caries, BORDEAUX. — Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements 

DAU OUVRIER tourneur ajus-
tlvli teur, connaissant autos, 
et deux manœuvres demandés. 
Queille, 19, rue Henri-IV, Bordx 

LOCATION Machines à écrire 
Underwood. Remtngton Yost, 

autr. marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Office; 52, all.Tourny.T.9.61. 

Achète bordelaises 0.42 c. pièce, 
Bordx-Authentiques, Bourg. 

RIPEflUX TOLE ONPOLÈS 

r.,-°îP,2to"c'";lr.<?«*. Monte-Plats 
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 

SOCIÉTÉ GUTEN3ERG 
S à M, rae des Sablières. 

On"11 VIW ROUGE EXTRA On1'6* OU D0 *<?, r. l'eyromiet OU °n. 
VINICOLE NOUVELLE 

ninnr de Normandie pur jus 
b IU ri C extra, 40 ■">'• t'becto. 

Achète Bouteilles 
'toutes sortes, plus haut cours. 
JEAN, 137, rue du Tondu, Bdx. 

J 'nnhàta bouteilles et meuble» 
dbUotvj j», Gardères, 

24, chemin Clochard, 'ii, Talence 

i TT Sicile «ALILli A MANGK.S 
1 V . et CI9AMUKE MILIEU. 
32 — Rue au M irait — 32 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, 11, rue Daupbtne. Bx. 

Grands Portraits primes. 

CYCLES C. P. HO^S P CASTEX 4U5, b* de Caudéran, Bx. 

BONNE ù tout faire demandée 
connais, bien ménage, itêlér. 

17, allées Damour, 17, 1er étage. 

UCtIDS É à céder, bon rapp., 
RlCUDLC 0. maladie. Pressé. 
6, r. Mouneyra. On visite 3 à 5 h. 

SANTE DES DAMES 
A fous les Âges par l'ÉLIXIR de 

VIRGINIE NYRDAHL 
qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'agi- tels 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffements, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux. 

Ce médicament guérit ég-alement les Varices et Ulcères variqueux, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

Demandez gratuitement un Intéressant trait* de i5o pages ainsi qu'un 
petit échantillon d'Éluxir de Virginie Nyrdahl, qui vous permettra d'appré-
cier le goût délicieux du produit. 

En découpant ce Bon £ et l'adressant à 
PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de IA Rochefoucauld, PARIS 
vous recevrez, gratuitement et franco Brochure et Échantillon. 

MALADIES INTIMES 
606 23, cour» de l'Intendance, Bordeaux. 

dance discrète. — Même Maison a 

AJUSTEUR mobilisé à Lyon 
cherche permutant de Bordx. 

S'ad. à M. Raymond Blasi, So-
ciété de Paris et Rhône, 41, ch. 
de St-Prlest, Lyon - Monplalsir 

JOLI comptoir parisien pour 
bar à vendre. 39, avenue de 

Boutaut. S'adresser au chai. 

AVIS. Dern. cuisinière et bonne 
pour restaurant, r. Achard, 21. 

AU DEMANDE jeune homme 15 
à 16 ans présenté p. parents 

pour magasin pièces rechange. 
Se présent, seulement le matin. 
11, rue Duffour-Dubergier, Bdx. 

CHARRETIERSsérieux ro-
bustes, de-

rn and. Guérin, 14, pl. Canteloup. 

»l M torp. 4 cyl., 2 et 4 pl., 1913, n »■ Garage 33, r. Lebrun, Bx. 

Demande bague diamant occa-
sion. Ecr. Gérât, Havas, Bx. 

S TONNELIERS 
S MANOEUVRES 

demandés par maison liquides 
de La Bastide. Place sûre et 
tranquille. Ecr. Bresot, Havas. 

Tabacs-Papeterie à céder, près 
Tourny. Départ forcé. Occas. 

7,000 fr. Ecr. Max, Ag. Havas. 

A V. mac. vap. 50 HP, chaud. 25 
HP. mat. div. Ec.Frégit.Havas 

R ft T mobilisé au garage 
• n» I s Peugeot, Lyon, dem<i« 

ptOT Bx. S'" r. Ste-Thêrèse, 10, Bx 

Achète bouteilles à champ, et 
front. 0,35. Ec. Allen, Havas.Bx 

FEMME sachant labourer et di-
riger travaux est dem., nour-

rie, logée. Pagés, Ag. Havas, Bx. 

ESPAGNOLS tentes^6* 
mandés pour usine 30 kilomètres 
de Bordeaux. Salgues, 21, rue du 
Parl.-Sto-Catherine, de 2 à 6 hre». 

Suis acheteur grande épicerie 
fais 3 à 400 fr. de rec. p. jour 

Off. à Démet, Havas, Bx. (Ecrire) 

A LOUER plein centre, 13, r Se-. 
ge. I»' étage. P* 1,100 fr. S'adr-

bur. AKA, 12, galer. Bordelaise. 

ItU ACHETERAIT bicyclette fll-
wn Jette huit ans. Ecrire Mer-
cier f™, r. République, Périgueux 

MANŒUVI.Eîr^àV1 
Guérin. 14, place Canteloup,'14 

Syphilis, traitées à /'INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST, 
— Renseignements gratis el cortesi>on> 
Lyon, 17, rue de la République. 

PATES ALIMENTAIRES 
RIZ, HARICOTS 

100,000 bue» VIN RHUM, AMEB 
Vente en gros, 161, r. Mondenard 

ON DEMANDE 
ou Cenon sur la hauteur, prot 
prlété ayant vue sur la rivlèrat 
Ecrire Cayrel, 2, place Richelieu^ 

 < 

ÉGlrlp 
Force, Lumière 

IM.FONTANAUD 
91 * me Ste-Grolx Borûeaus 

Spécialité de Rebobinages 
|(on» •(/«Mme», continu, allern. 

VENTE, ACHAT, LOCATIO» 
Téléphone 50!> 

f)U DEMANDE 70 à 80,000 fr. à 
îv" . Toutes garanties. 
Ecr. Ferai, Agence Havas, Bdx. 

REPORTEU R - LITHO demandé, 
U, ru» Lhôto, H, Bordeaux. 

GAPITAUX lmP°nTplaoer 
sur toutes affaires sérieuses. 
ANDRÉ, 10, place Puy-Paulln. 

B ELLE machine à écrire visible, 
dernier modèle, dern. perfect., 

état neuf, 250 fr. Inter - Office, 
52, allées de Tourny. Téléph. 9-61 

BONNE à tout faire demandée 
hôtel 4-Sœurs, pl. Comédie. 

QTACCCIID connaiss» carton-01 ArrCUn pierre demandé 
chez Pcrredon, sculpteur, Niort. 

PftCCDnC-FORTS Bouche et bUrrntO autres. Réelles oc-
casions. Dayraut, 43, cours Clcé. 

AU échangerait villa Cap-Fer-
Un ret, val. 5,000« c" propriété. 
Ag. Moderne, U, pl. Tourny, Bx. 

MAISON commerce dem. hom-
me sérieux connaissant tra-

vail bureau, expéditions. Ecrire 
Lafaye, boite postale 54, Bordx. 

ftU DEM. a louer pour dam«l Un 2 oh. meublées et cuisine, 
Saint-Seurln ou Saint-Ferdinand. 
S'adres. 45, rue Eraile-Fourcand, 

A u terrain industri, raccord* 
¥ vole ferrée.S'»32,baTalenc«l 

A U emballage à primeur, 2371, 
S. avenue de la République* 

, _ ' 1 

Débutant 15/16 ans demande] 
maison vins, 15, r. Couventj 

£P ARÉ chien blano fox, téU 
CUnilE et queue noires. Rail 
mener 63, boulev. Bouscat. RéO» 

PERDU samedi soir centre, gllej 
d'homme ml-confectionné. Rapj 

Vodicka, 24, Intendance. Récom 

r 

< 

< 

P ERDU pompe auto. Rapp. r»( 
du Médoc, 202, Bouscat R*ot 

. .—A 

CHEVAUX 
M, C. GUILLON reçoit aujoui», 
trîiul un fort convoi de forte! 
percheronnes en plein service» 
tous genres, tous prix; 10, ru4 
Madère, 10, Bordeaux - Bastidêï 

CHEVAUX ■> i'ent de reoevoW 
40 chevaux tous genres, toul 
prix Bon choix trait; 21, ru* 
Chabrely, 21, Bordeaux-Bastide, 


